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LETTRE

.4.DRESSÉE

PAR M, LE G~NÉRAL J. BARTHOLOM~ AM. SORET

SUit DliS

,.
~IO~N AIES KOUFIQUES INEDITES,

RAPPORTÉES DE PERSf.

INTRODUCTION.

t'auteur dc cette lettre jouit déjà depuis longtemps d'une

réputation justenlent méritée cornIlle l'un des amis les plus

éclairés de la numismatique orientale, Au milieu des diffi­

ciles devoirs de sa haute position, il n'a jamais cessé de

travailler avec ardeur au progrès de la science; appelé vers

la fin de rannéc dernière à remplir une mission en Perse,

il a su profiter de cette occasion pour faire dans celte con­

trée, des recherches du même genre que celles auxquclles

il s'est livré avec tant de succës en Géorgie, ainsi que dans

les principautés caucasiennes proprement dites; il s'est

particulièrement attaché à sc procurer de première main

Ioules les monnaies déterrées pal' les agriculteurs ùans le

·'voisinage de Téhéran, ce qui n!esL pns chose fa~ile; non

point que les trouvailles ne !"oient ~ssez fréqucnt('s, mais
a' SI:I\lE, - TOME, Ill, 21
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parce que le gouvernement s'empare, comme étant propriété
de l'État, de ]a totalité des trésors qu'on découvre, et punit

avec sévérité les moindres détournements; en sorte que les

o.'févrcs qui s'aventurent à faire quelques emplcues sous

Inain, s'empressent de réduire en lingots les métaux pré­

cieux, et le même sort attend ce qui passe au trésor public.

11 a fallu à lU. le général Bartholomœ tout l'avantage de

sa position officielle, sa connaissance parfaite de la langue
ct des localités, pour inspirer la confiance des vendeurs;
de plus, sa" bonne étoile l'a conduit sur les lieux 'd~~s!un
moment où l'on venait de découvrir un précieux trésor de

dirhems omméiades, qui, tout entier à ce qu'il paraît, a

été soumis à ses investigations. On lira plus loin quelques

détails fort intéressants à ce sujet; mais avant de passer au

mémoire lui-même, il me reste à expliquer co"mment sa

publication a été confiée à mes soins. 1\1. de Bartholomœ

. ne pouvant surveiller un pareil travail, corriger les épre~ves

du texte et des plaonèhes; n'ayant 'point sous la main tous

les ouvrages nécessaires pour faire de certaines recherches,

ct pour constater que telle pièce qui lui paraissait inédite

l'était réellement (1), a bien voulu me confier ce soin, et
pour me récompenser d'un travail qui, bien loin d'être u~e

(1) Acet égard, je dois faire observer que je n'ai pu mettre à cette
dernière étude réservée pour la fin, tout le temps qu'~l1è aurait exigé,
ayant été interrompu dans mon travail par un vOY3ge qui ne m'a pas
permis de consacrer plus de soins à cette révision. Les matériaux de la
numismatique orientale sont très-abondants et tellement dispersés qu~il

n'est pas facile de les consulter; je puis donc avoir laissé subsister
comme inédits quelques types déjà décrits, cet inconvénient est moins
grave que de négliger la publication de monnaies qUI ont paru nouvelles

à l'auteur.
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peine se trouve etre pour mes goûts une occupation des

plus agréables, nlon savant ami, avec une libéralité que

j'ai déjà plus d~une fois eu l'occasion de signaler, a voulu

enrichir ma collection dc la presque totalité de ses trou­

vailles en Perse. Tous ceux qui connaissent l'extrême diffi­

culté qu'on éprouve en Europe à se procurer des monnaies

orientales et qui peuvent apprécier, Je ne dis pas la valeur

vénale, mais la valeur historique d'un pareil envoi, com­

prendront les sentiments de reconnaissance que j'éprouve

et que je voudrais savoir lnieux cxprinler.

Cet envoi et celui des fels de l'Asherbeidjan qui a fait

I"objet d'un travail spécial envoyé à la Revue numismatique

de Paris, ont enrichi Ina collection de quelques nouvelles

dynasties; un essai sur les khans du Kipchak destiné à,
paraître dans la Revue ~e Bruxelles, m'a donné l'occasion

d'attribuer à des dynasties jusqu'à présent confondues avec

celle de la Horde d'or un certain nombre de monnaies

dont l'attribution me paraît être maintenant établie; enfin,

le beau mémoire du général Bartholomœ pouvant être

considéré comme faisant suite à mes lettres sur les inédits

de ma collection, il me paraît convenable de continuer à don­

ner la liste des nouvelles dynasties qui sont venues s'ajot~ter

au tahleau général de ma lettre à 1\1. de Dorn. Ce sont :

Classe XIV. Dynastie 40 bis • Sultans Selgioukides de

Perse.
XVI. ~1 bis. Rois d'Ahat".

nf ter. l\feliks du Karabag.

XXV. 78 bill. Djoudjides Ichenides~

78 ter. Id. d'Astrakhan.
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C)a~se XXXI. Dynastie 104 bis. Chahs du Chirwan (le la

2dc période.

1\1. de .Bartholomre ayant exprinlé le désir de 1voile

son, travail conlplété par quelques noies explicative~ ou

relatives à des points sur lesquels il nc lui a pas été possible

de consulte.' certaines sources, je lue suis empressé de.~:le

conformer à sa demande dans les limites malheureusement

bien bornées de mes connaissances; mais, pour ~e pas

interrornpre la Inarehe des descriptions el des détails

donnés par l'auteur, j'ai trouvé plus convenab.le de portel'

en,nole ces petits commentaires dont lu responsabilité ne

peut retomber que sur moi. Ceci dit, nous passons à la

lettre que le Général, par surcroît du bienveillance pour

moi, m'a fail l'h~nneur de m'adresser.

l"JoNSlEUR,

'!' ; ; '. \.. "

Pendant un séjour de plusieurs mois que je viens de 'faire

·il Té'héran, j'ai reçu la collection complèle de vos sav~'ni~s

publications sur la numismatique orientale que vous a~ez

cu )'~bligeance de me faire parvenir (i). C'est surtout,

grâces aux renseignements nouveaux qu'elles renferment,

que j~ d~is d'avoir pu faire un choix l~n peu rationnel

parmi les milliers de nl0nnaics koufiques qui nl'ont été

présentées par des brocanteurs, et, si j'ai pu en profiter

(1) Lettres à MM. Fraehn, ~851. SawelieC, 1854-. Dorn, 1856, Bartho­
omm, ~ 858, et plusieurs publications antérieures.
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pour sau\'er du creuset toutes les pièces qui m'ont paru

avoir le Inérite de la nouveauté 011 de la rareté, il me parait

juste que le résultat de mes recher~hes vienne grossir un

cabinet tel que le vôtre, qui a déjà rendu tant de services ~

-)a science, par ·Ia publication que vous avez faite de travaux

bien propres à réveiller l'intérêt, non-seulement des amis

de la numisnlatique orientale proprement dite, mais encore

des hOlllmes qui, tels que moi, se bornent à la spécialité

dcs types antérieurs à l'Islamisme (t).

A)'ant fort peu (fouvrages à ma portée et encore moins

de temps à .ma disposition pour les consulter, puisque

depuis une dizaine d'années je suis toujours en voyage ou

dans le tumulte des camps (!), mes connaissances en nunlis­

matiqu~ ol'ientale ne sont pas suffisantes pou~' publier un

tr~vail complet sur les richesses inédites que j'ai rapportées

de Perse; j'ai du me borner à des notes- recueillies pendant

le cours de mon voyage, et à la description sans eommen­

taires développés de tout ce qui m'a paru nouveau et bon

à signaler. Les 'renseignements que rai pu recueillir m'ont

semblé être de nature à pouvoir intéresser les amis de notre

étude favorite; s'il m'est arrivé de signaler comme inédits

quelques types déjà connus, vous n'en accueillerez pas

nloini avec indulgence cet essai, et vous voudrez bien avant

de le livrer à la publicité, en élaguer tout ce qui vous

parnitrait superflu; je compte aussi sur votre coopération

(1) L'auteur possède une magnifique collection de monnaies sassa­

nid~, et a dé~à publié plusieurs travaux très-remarquables sur cette

branche si difficile de la science. (S.)

e) M. de Barlholomœ 3 gagné son grade actuel par des aclions d'éclat

dans la guerre de Crimée, en particulier 3U siége de Kars. (S.).
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pour que vous ajoutiez à mes notes -les observations ou COIn­

mentaires qui pourraient servir à les compléter.

Il est assez intéressant d'étudier'les ouvrages que nous

possédons sur la numismatique orientale au point de vue

des sources où se sont formées les principales collections de

l'Europe: les suites les plus riches dans chacun d~ ces cabi­

nets, révèlent presque toujours la provenance des maté­

riaux qui les composent. C'est ainsi que le l'Jusée de l'Aca­

démie des sciences de Saint-Pétersbourg est essentiellement

remarquable par l'abondance des omméiades, des abbas­

si~es, des samanides et des djoudjides qu'il renferme.

Cette richesse est due au sol même de la Russie; les

djoudjides proviennent en grande partie du sol de la Horde

d'or; les fels abbassides, samanides , ileks, tous frappés

dans la Transoxane, ont été apportés de cette contrée, par

les caravanes annuelles se rendant à Nidjni et à Orembourg;

enfin, les suites infinirnent riches des chahs de Perse sont

dues à nos '7ictoires C).
Les autres cabinets du nord de l'Europe, en particulier,

ceux de Stockholm' et de Copenhague, abondent en mon­

naies en argent de l'.t\.sie entière, presque toutes découvertes

'. P) Le Cabinet impérial de l'Ermitage, pour le moins aus~i riche que

celui de l'Académie, mérite une mention spéciale, parce que, indépen­

damment de la similitude d'origine pour l'ensemble de la collecti0.n, il

renferme une section uniquement destinée à réunir toutes les décou­

vertes de médailles faites en Géorgie et dans les contrées voisines.

Nous avons eu l'occasion de parler de cette disposition qui pro~et de

beaux résultats. a la science, dans notre lettre à M. de Gille, st* Jes

monnaies de l'Asherbeidjan. Les envois de ce genre que M. de Bartho­

lomre a faits à l'Ermitage, sont déjà d'une très-grande importance

historique. (S.)
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dans le sable ùes rives et des îles de la Baltique, d'où l'on

continue à les exhumer journellement. C'est en Angleterre
qu~il faut aller pour trouver des collections principalement

riches en productions numismatiques de l'Inde et de l'Asie
centrale; tandis que le Musée asiatique de Paris présente
les plus belles suites connues des monnaies africaines, de

l'Asie-I\lineure, de la Syrie et de l'Espagne. Quant aux

monnaies frappées en Perse du' ve au xe siècle de l'Hégire,

bien qu'on en rencontre quelq\leS représentants épars dans

toutcs les grandes collections, c'est encore, si je ne me

trompe, la branche de la numismatique orientale où il

reste le plus d'importantes lacunes à remplir. Cependant,
plusieurs envois considérablès de ces rares monnaies ont

lléjà été adressés par 1\1. Fraehn, le fils du célèbre numis­

matiste, au lVIusée de l'Académie impériale de Saint-Péters­

bourg; il a effectué ces précieux envois de Téhéran, où il

a résidé pendant plusieurs années, et leur description a été

consignée dans le Bulletin scientifique. En comparant mes

propres découvertes à celles de mon devancier, il est impos.

sible de méconnaître l'identité de leur origine, en sorte que

l'ensenlble porte un cachet local incontestable. On com­

prend toute l'importance de ces rapprochements et de la
connaissance exacte des lieux où les découvertes ont été

faites, pour la détermination des monnaies sur l'attribution

desquelles plane encore quelque incertitude. Ceci est parti­

culièrement essentiel pour les monnaies en cuivre, beau­

coup moins. sujettes à sc répandre au loin que cèlles eu

Inétaux plus précieux.
Iudépcnd31nment des divisions politiques des pays à dif­

férentes époques de leur histoire, divisions qui ont exercé
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leur iüfluence sur la natul'e des nlonnaies qu'on y a fail

frappel'; indépendamment 1e l'action du commerce dont h~

résultat est ùe transporter d'une extrémité du globe à

l'autre certaines espèces qui deviennent courantes, fort loin
du lieu de leur énlission; il faut encore tenir compte de

l'action produite par ]a conformation orographiquè 1 des
grandes chaînes de montagnes, qui créent des ]iluites natu­
relles à ]a diffusion des monnaies. Ainsi, on peut observer

que la chaîne du Caucase sépare avec une précision parfaite

le terrain où ron trouve les monnaies samanides, djoud.;.

jides ou bien des khans de Crimée, ùe celui où abondent

]es selgioukides d'Icone, les houlugouïdes, les djelaïri.;.

des, etc. Le bassin de [{hour, depuis Akhaltzikhy jusqu'au

littoral de la mer Caspienne, Inontre une notable différéilce
dans le numéraire qu'on y découvre, d'avec celui des

trouvailles faites dans le bassin du Rion, de Koutaïs à la
l'1er noire. Enfin, les monnaies déterrées dans l'Asherbeitl­
jan sont tout autres que celles de l'lraque persique, du

l\fazenderan ou du Ghilan; il est à remarquer que ces der­
nières provinces essentiellernent boisées et où l'agricultùre .

est presque nulle, ne livrent leurs trésol's qu'avec une

extrême parcimonie, tandis -que les découvertes sont fré~

quentes duns les pays régulièrement cultivés.
J'aurais pu donner un plus grand développcrnent.ù ces

considérations générales et je suis prêt à VOliS transmettre

tous les renseignClnents que vous pourriez désire.', mais je

crains de m'ètre déjà lrop appesanti sur ce sujet, et je passe

à la description des nlonnaies de mon envoi que j'ai lieu

de croire inédites.
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Pendant nlon séjour il Téhé.'an, au nlois Je novern­

brc 18B8, on est venu nl'apporter, sous le sceau du plus

grand secret, un sac de dirhems, tous onlméiades, qui ve­

naient d'être découverrs dans le voisinage inlnlédiat de celte

ville, ct autant que je l'ai pu comprendre, près des ruines

de Rey. La cause de ee granù mysrère est la prétention ùu

gouvernement à la propriété exclusive de toutes les trou­

"ailles un peu importantes; cn sorte que celles qui échap~

pent à la vigilance du fisc, passent furtivement des mains

de leurs détenteurs dans les creusets des orfévres qui sont

obligés, sous peine de passer pour reeéleurs, de prendl'c les

plus grandes précaulions pour consentir à vendre quelques

pièces. Quant au Trésor, il fuit fondre et nlonnayer tout cc

qui lui parvient;. c'est ainsi que dans le courant dc cette

même année 18B8, et pal' ordre exprès de l'autorité, quall'c

nlille drachmes arsacides, déterrées à Hanladan, deux mille

autres pièces trouvées près de Kasbin et qui, presque toutes,

appartenaient à la rare dynasti~ des Ak-Ko)'ounli ou d'au­

tres princes contemporains, ont été misérablement fondues;

fluatre ou cinq exemplaires seulenlent de cette dernière

trollvaiHe ont échappé au désastre, je les ai vus entre les

Ilwins d'un alnateur qui a bien voulu Ine céder l'cxenlplaire

de 'rakoub, faisant partie de mon envoi: de pareilles pertes

pour la science sont vraiment déplorables.

Pour en revenir au sac dont je vous ai parlé plus haltr,

cl que j'ai dû exanliner fort. il lu hâle, il cOlltenèlÏt nlille

(1) Classe I, dynastie no i.
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cinq cent quall"c-lingt-huit ùirhelDs, tous d'une conser"a­

tion irréprochable, parmi lesquels' j'ai retrouvé toute la

série des dates connues, à partir du célèbre dirheln d,e K~u·

pha, de l'an 79 C), dont il y avait un exemplaire, jusqu'à

une pièce inédite d~ Djesireh t 52 : près des 9/tO ~e ces piè­

ces se rapportaient aux années comprises entre 1tO ~t t 50.,

Il ne s'y trouvait pas une seule abbasside, ce qui permet de

fixer avec assez de vraisemblance l'époque de l'enfouisse-:

ment vers l'année 154 de l'Hégire, époque où les Abbassi­

des étaient déjà maîtres, depuis deux ou !rois ans, d'une

grande partie de l'Empire, Inais où leurs premières mon­
uaies n'avaient pas encore eu le temps de se répandre. D'un

nuIre côté, l'absence de toute monnaie sassanide, en p3.·ti-

. culier dPo celles qu'on avait continué il frapper avec ce type
1

sous le règne des premiers khalifes omnléiades, pa.r~it éta-
blir que ces monnaies avaient été loises hors de eoul's dans

la seconde moitié de la durée de leur dynastie. Les dirhenls

les plus anciens de ce trésor appartenai.ent presque tous à

la monnaie de Damas; 'Vaseth commence ~ paraître el~ SD,
mais celte ville figurait pour ains.i ~ire excllIsivemen~ entre

les années 110 à 150. Basra s'est p~ésell~té à quelq~es dates
égrenées et peu nombreuses; q~ant aux autres localités,

représentées chacune par un nOlnbre t.rès-restreint d'exe~­

plail'es, je les ai toutes acquises sans exception. Ce triage a

dû ètrc fait sans. aucun secours d'ouvrages qui auraient pu

nle guider dans le choix des dates, et avec une telle rapi-

(1) L'amateur auquel je dois la pièce Ak-koyounli, M. SlivUzky, m'a
montré un beau dirhem omméiade de la Jllême année 79, qu'il possède

dans sa collection; je crois cette date inédite pour l'or. (B,)
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c.fité, que jc puis avoir laissé passer pour \Vaseth des années

qui manquent encore à la série de celte ville. Je regrette en

particulier d'avoir rejeté sans examen les dates si commu­

nes de i 2a et 126, dont il y avait pl,us de cent exemplaires,

ne sachant pas alors le parti que j'aurais pu tirer des nuan­

ces de types et d'ornementation pour attribuer ces mon­

naies muettes aux règnes de Welid Il, Yesid III ou Ibrahim,

en me conformant au mode de classement dont 1\1. le pro­

fesseur Stickel et vous-mènle avez déjà fait une applicalion

si ingénieuse.

(1) 1. ABDUl.MELIX. FRAPPÉ A NEIUM-XOBAD L'AN 80.

(Pl. XIV, fig. 4,)

Type ordinaire; il ravers, légende marginale, on lit:

Si nous reproduisons ici cette rarissime monnaie dout

Fraehn a Ic premier donné la description (2), c'est que J'at­

tribution qu'il a proposée à une localité du nom de Ber~rll­

kobad lui paraissait incertaine, et afait naître quclquesdoutcs
SUI· son exactitude, en particulier, dans l'esprit de ~t le pro­
fesseur Stickel, qui, induit sans doute en erreur par une

figure fort mal exécutée, a pensé qu'on pourrait y lire

): ~~ (5), mais l'ex3lnen des éléments dont sc com­
~

(1) Toules les pièces salls désignation de métal sont en argent.

{'} FRAEHX : Ntuni Kufici ex 'l.'ariis musœis se/ecU, p. 30.

3) SnCKEL : llalldbuch ZUt lJlorflenlalldischen ,Münzkullde, p. 9.
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pose ce nom ne pernlet pas d'admettre cette \suppo.sitiori',

cornIlle on peut aisément s'cn 'assurer en consultani norre

plnnche. J'ose hasarder une autre conjecture. La provenance

persique de cette pièce; l'existence simultanée dans le inême

trésor de plusieurs aut.res dirhem~ frappés dans des, villes

de la Perse et tous de ]a nlèlne date, THe font croire. qu~il

faut chercher un mot persan 'dans la première partit' dé ce

Inot, dont la seconde reproduit le nom bien: connu ;de

Kobad, ,qui peut très-bien être précédé de l'épithête .1Verim,

laquelle a élé appliquée à plusieurs rois, en parlicuIièr à

'Yezdedjerd II; il serait d'autant pIns naturel d~adnleltre une

xiIIe ainsi nOlnnlée, qu'on connait déjà des formes analo­

gues 'dans les nofms de Ham-Hormus; Afdt'chir-Khorrn,

Djondcy-Sahour (Chapour), etc. Seulement Nerim-Kobad

n'aurait pas tardé à change~ de, non1, ou bien avrf)it.~~~ une

place trop insignifiante pour attirer l'altention des géogra­

phes. Observons enfin qtie I(obad a bâti plusieu'l:s villes et

qU(~ celle-ci pourrait être ou nOlnbrc. ~
~. ! ,li.

2. MÊME PRINCE; EL-KOUPHA, 81.
if

'. •ft f .("<~' "'t

\ " . 'il

On connait déjà des monnaies de Fessa, de Djey- ct de

Bast'a, pour la mêrne année. lo: ~~I

3. MÊME PRINCE; DAMAS, 81.

A J'avers: ... ~ ~~J~ sans le J; le reste COllln1e à

~ordinaire.
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On relual'que un point diacritique bien distinct sous le

"-;-' du lnot ,,-:-,r et un nuire point au centre du re"ers (1).

4. MÊME PI\INCE, MÊME ANNÉE; BASRA.

Ceue monnaie n~est pas inédite; ~I. TOI'nberg, dans son

LeI ouvrage suries koufiques du l'Iusée royal de Stockholm,

en a déjà fait connaître un exenlplaire mutilé; le nôtre est

complet; il présente le type ordinaire, mais on y reu13rquc

une différence assez scnsible dans l'exécution, fort belle il

l'avcrs, beaucoup moins nette au revers. UIl fail plus esscn·

tiel à noter et qui parait nouveau, c'est l'existence d'un point

sous la Icttre ~ de la nlission prophétique, au nlot ~.) \i).

(1) On remarque en outre un point sur le bord interne du cercle inté­

rieur, précisément en face du) du mot J",ooN) ; je n'ai pas connais­

sance d'un autre fait du même genre. (S.)

(1) Il ne saurait être question ici, non plus que pour le cas mentionné

dans la note précédente, d'un point diacritique proprement dit. C'est un

fait-exceptionnel, car dans la plupart des cas à nous connus, ces points

[llares à l'avers correspondent toujours à la lettre "-:-' des mots ~.ra

0L~' 0~~ etc., où l'intention de les employer comme points

diacritiques para1t être évidente; mais on se demande alors pourquoi ils

ne paraissent que sous une lettre, au plus sous dellx de la même pièce?

Je suis porté à croire que cela tient à la destination monétaire de ces

signes, qui selon toutes les probabilités, n'étaient pas autre chose que

les points secrets ou de reconnaissance, employés, comme on le sait, au

moyen âge dans la fabrication de la monnaie d'Europe. Seulement le

~graveur ou le monnayeur les aura placés de préférence sous des lettres

:où ils paraissaient avoir nne raison d'être en servant de points diacriti­

ques; "les r3res exceptions à cet usage viennent à ce qu'il nous semble

en confirmation de cette idée.'(S.) •
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5. MÊME PRINCE; DAMAS, AN 82.

A l'avers: . .; (sic) ..~ ~ 1:.JJ...)
~--' v .... --' .

VariéLé du type déjà décrit par Fraehn (Recensio, n° 22)
{~l par ~I. 'fornberg (Syrnbolœ, III, p. B). Le poi'}t dia~ri­

tique reparaît sous leyqui précède le nOln de la ville, et le

nombre unitaire est écrit d'une Illanière insolite. Point ccn-
J

tral au revel's.

6. MÊME PBINCE; IBID., AN 83.

Les mêmes points et la Inème abscnce du J. Je ne trouve
aucune monnaic de D3IllaS pour cette année dans Ics diffé­

rents ollvrnges que j'ai à Ina disposition (t); clle doit être

en tou't cas fort l'arc. Je signalerai encore un autre· exem­

plaire, de l'an 84, déjà décrit pal' Fraehn, parce q~'i! 'pré­

sente aussi le point diacritique dont cc savant ne parle

pas (1).

7. MÊME PRINCE; WASETH, AN 85.

~En marge: ~. .) v-.? L J 1.....~~

Un point central au revers.

(1) Fraehn, dans sa liste des localités monétaires (Quinque cen!uriœ),
donne cette date comme lui ~tant connue. J'ignore si elle est d~crite

quelque part, mais la présence du point diacritique, qu'il importait de

signaler, m'a déterminé à maintenir la mention de cette pièce. (S.)

(2) Cette date est aussi mentionnée dans la liste, mais je ne sais où la

pièce a été décrite et si elle ne diffère pas de la nôtre; la même obser­

,'ation s'applique au numéro suivant. (8.)
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Conlme on ne l'ignore pas, il n'est aucune ville de l'em­

pire des khalifes dans laquelle on ait autant frappé de mop·
naies qu'à \Vaseth. Pendant les quinze années consécutiv~s

qui se sont écoulées, de l'an t 15 à 126, on parait y avoir
concentré presque tout le monnayage; les monnaies anlé­

rieures de cette ville sont plus rares; la plus ancienne à

moi connue est décrite par 1\1. Tornberg, elle est d'un an

postérieure à la nôtre.

8. MtME PRINCE; DAMAS, AN 86. (Pl. XIV, fig. 2.)

En marge: ~.-' ~ ~ sans le J

Ici il n'y a pas de point sous le Y' mais on voit apparaître
deux points sur le v du nombre unitaire; le caractère dia·

critique est incontestable, et l'on ne peut sc nléprendre sur

... l'intention du graveur ('1). ~

9. WELID 1; WASETH, AN 87.

En marge: ~.-' t: L J

Un point central sur les deux faces.

Je signale cette année qui n'est plus inédite, parce que

les exemplaires décrits par 1\'1. Tornberg ne sont que des

(1) Cette date est déjà mentionnée par MM. de Fraehu et Tornberg t

mais il n'est point fait mention de rexistence de ces points singuliers

qu'il nous a paru convenable de faire graver, parce que nous croyons
que c'est ici le premier et le seul exemple connu de ce signe diacritique

sur les monnaies de cette époque : je crois cependant qu'on peut t

sans courir ]e risque de se tromper, voir encore là l'emploi d'un point
secret, et comme c'eût été un non sens de n'en mettre qu'un seul à cette

place, le graveur l'a doublé tout naturellement. (S.)



- 536-

fl'ngnlents, tandis que nons nvons ici un' type complet et

dnns un très-bel ~Iat de eonsel'vation :

10. Mt:ME PRINCE; DAMAS, AN 88.

S 1
. ~ l ','...

~, ans C J en Inarge: ~.'.-' ,":)'.~) ~

-Diffère du fl'agrnent ùécrÏL par ~I. Tornbcrg, nI) 1t, en

ce que, outre le point central au revers, il y a deux points

diacritiques nu revers, aux Inots '":-'r ct ~~. te

Hlèlne fait se repl'ésente Slll' un dirhern de DanlHs, en 89,

qui n'offre qu'un seul point dans le dinlidil1s décrit par ce

savant (f).

Il. MÊME PRINCE; SOUK.-EL-AIIWAS, AN 90.

En lna~ge : ~. L J ;.5~~H~

Souk-cl-Ahwas est une ville du Kl)ollsistan, qui ne se

présente que fort rarcrnent sur les .Dlonnaies des Onunéia­

des. Il y a un point dnns le champ de l'avel"s, au-dessus

du SYlllbole.

12. Mt:ME PRINCE; DAMAS, AN 91.

En marge :~ -' .s~ t L sans ..J.

Diffère de celui décrit dans Fraehn, Recensio, n° 27 ,

par la pré~ence du point sous le '":-' qui précède le nom de

ln ville; il Ya un autre point au centre du revers (i). 1

(1) Fraehn mentionne aussi cette date, mais sans donner la descrip­
tion. (S.)

(') Tl est fort à présumer que les pièces sont identiques) mais que la
présence du poiot aura échappé à l'examen de Fraehn. (S:) :
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13. MÊME Pl\INCE; mÊME ANNÉE, A SOl\l\AIt.

A l'avers: L J Jr

Au revers point central.

Sorrak autrement Daurak, est une ville du Khousistan

dont on ne connait que très-peu de monnaies; Fraehn en

a cité deux, des années 95 et 90, et 1\1. de Tornberg un

fragment sans date.

Ill. mÊME PRINCE, MÊME ANNÉE; A SABOUR.·

En marge: ... ~ J )j~~

Point central au revers.

Le plus ancien exemplaire connu jusqu'à présent de cette

localité, était de l'an 92, Fraehn, Quinque centuriae.

15. M:i:ME PRINCE; DJEY, AN 92.

En marge: ~.) (sic) ~ ~ J ~

Le nombre unitaire est tellement défiguré que, sans sa

terminaison par un ~, et sans la présence des quatre élé­

ments qui précèdent et qui ne peuvent appartenir il une

autre valeur, on serait embarrassé d'y voir le nombre deux.

Les dirhems omméiades de Djey, ville de l'Iraque persique,

sont encore très-rares; ils remontent cependant à l'origine

de la "Illonnaie, puisque lU. Dorn en signale un 'de l'an 79, '

dans les Nov. Suppl. ad Recens., p. 5.

Se sÉnm. - TOME. "nr. 22
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16. MÊME PIUNCE; MENAIIR, MÊME ANNÉE.

A l'avers : ~ J )~~

Point central au revers.

Menasir ou Menadir est encore une ville du Khousistan
ùont les représentants monétaires sont tcllemen t rares, que

je n'en connais pas d'autre qu'un fragment décrit par
1\1. Tornberg, Zoe. cit., n° 28, et les deux dcs années 95
et 9a signalés par Fraehll.

17. MÊME PRINCE; MÊME ANNÉE, RAMHORMUS.

:Point central au revers.

Il n'existe à ma connaissance que deux monnaies décrites

de cette localité du Khousistan; l'une de l'an 80, en tète de

la Reeensio; l'autre au lTIusée de Stockholm, dont la uate
incertaine peut être 79 ou 90, Tornberg, ioc. cit., n° f n.

18. MÊME PRINCE; MAHY, AN 93.

En marge: ~'.J ~ ~ J ~~

Sans point.
Fraehn en décrivant un autre exemplaire de cette loca­

lité de l'an 92, Reeensio, p. 8, s'exprime ainsi: IJlahy ~ id

est, ut puto, Hamadan, an vero eadern atque lJfahirujan?
1\1. le professeur Stickel range cette ville dans l'Iraque

Persique sans se prononcer sur la question d'identité avec

Hamadan qui reste encore indécise. Les monnaies de 1'1ahy
sont rares.

•
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19. MÊME PRINCE; MÊME ANNÉE, DARABJEl\D.

~ J .).ff!)~

Pas de point.
C'est une ville tlu Fars dont on connaît six autres mon­

naies pour les années 90, 91, 92, 94, 9n et 98.

20. MÊME PRINCE; MÊME ANNÉE, l\AMBORMUS.

Un point au centre du revers.

21. MÊME PRINCE; MÊME ANNÉE, MERW.

A l'avers : ~ J-,ft'?

Un point au centre du revers.
Les monnaies omméiades de Mer\v figurent aussi parmi

les plus rares; j'ai donné cet exemplaire au musée grand­
ducal de Iéna.

22. MÊME PRINCE; SOUK-EL-ABWAS, AN 94.

Un point central au revers.

Il est à remarquer que cette ville est la seule du Khou­

sistan dans laquelle les Ahassides ont fait baitre monnaie à

notre connaissance, tandis que nous avons déjà sept ateliers

monétaires omméiades dans cette province.

23. MÊME PRINCE; MÊME A!fNÉE, DESTOUVA..

Un point au ccntre du rcyers .•
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Encore une localité du Khousistan qui ne se présente, si

je ne me trompe, que deux fois; pour l'an 95. Fraehn,

Qttinque centttriae, et au musée de Stockolm l'an 96 C) ..

2~. Mi:ME PRINCE; M:i:ME ANNÉE, A MAHY.

Point central à Î'avers et au revers.

25. MÊME PRINCE; MÊME ANNÉE, DJEY.

On sait que Djey est l'ancien nom d'Ispahan. Frachn a

publié trois nlonnaies de cette localité, pourles-années 81,82

(Quinque centuriae) et86. Recensio. Notre exemplaire offre

quelque intérêt par la présence d'un point placé dans la

légende circulaire en avant du Inot 0~ de telle nlanière

qu'il peut également s'appliquer au ~ ou bien au t. Point

central au revers.

26. mÊME PRINCE; ARDECHIR.-KHORE.A, AN 95.

Point central au revers.

Ardechir-/{/wrra est l'ancien nom de Firolts-Abad dans

la :province <te Fars. Cette localité qu'on retrouve ;plus tard
dans la ·monnaie abbasside, paraît pour la ;première fois, si
je ne me trompe, dans la série des omméiades; ,du moins

je ne la trouve pas mentionnée dans les listes des ateliers

monétaires à moi connues.

~1) M. Tornberg signale un troisième pour l'an 95, dans ses Sym­

bolae, II, p. 6. (S.)
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2.7. MÊME PRINCE; MÊME ANNÉE, MENASIR.

Le champ du revers un peu effacé ne pernlct pas de dis­

tinguer la présence d\ln point.

28. MÊME PRINCE; MÊME ANNÉE, 'RAMBORM'US.

Un point au bas du champ de ravers sous la troisièn1c

ligne. Point central au revers.

29. WELID 1 oU' SOLEIMAN; XIRMAN, AN 96.

En marge: ~~. ~ ~ L J, 0~.7~

Point central au revers.

Les dirhems des années 91 et 9ti qui se trouvent aussi

dans mon envoi ont été déjà signalés par 1\1. Khanikoff dans

sa lettre à lU. Dorn. Fraehn en a fait connaître quatre

autres dates e).

30. SOLEIMAN; MÊME ANNÉE, A BABOUR.

Sans point.

Les quatre cercles concentriques de l'avers sont composés

d'un grènetis dont .les points sont bien distincts les uns des

autres, comme les grains d'un chapelet, ce qui ne sc voit

pas dans les monnaies antérieures, ni plus tard; cette lnodi­

fication dont le type bien qu'éphélnère, semble ind!quer le

(1) Les monnaies du Kirman offrent une particularité singulière; la

queue de la préposition J, se prolonge outre mesure et donne une forme

presque carrée à la légende eirculaire du revers, comme on pourra s'en

assurer pour l'exemplaire de l'année 91. Fig. 3. (D.)
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changenlent du règne et ln'engage à att..ibucr- cclle pièce à

Soleiman plutôt qu'à son prédécesseur.

31. MÊME PRINCE; ARDECHIB.-K.HORRA, AN 97.

~. L ~
~ .)t;' ~

Point au centre du revers; les cercles sont dentelés

comme dans les monnaies plus anciennes.

32. MÊME PRINCE; EL-TEIMERA, MÊME ANNÉE.

~ J ~ft:::J4

C'est une des villes de l'Iraque Persique dont les repré­

sentants monétaires sont les plus rares; je n'en connais que

cinq autres dates publiés par Fraehn et par 1\'1. Tornberg.

33. MÊME PRINCE; MÊME ANNÉE, DARABJERD.

Un point dans le champ de l'avers sous la troisième ligne

du symbole, lnais placé de côté et en face du y qui pré­

cède le nom de la localité, de Inanière il pouvoir être pris,

il la rigueur, pour un point diacritique. Un autre point cen­
traI au revers.

34. MÊME PRINCE; MÊME DATE, MERW.

Les deux points comme ci·dessus, mais celui de l'avers
au lieu d'être du côté gauche, vient se placer il dl'oite pré­

cisément en face du mot ~..... où il ne peut pas remplir les

fonctions d'un point diacritique (1).

(1) Ccci est une raison de plus en faveur de l'existence de points
secrets dans la monnaie arabe. (8.)
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35. MÊME PRINCE; ARDECHIR-KHORRA, AN 98.

l'rès-bclle monnaie, sans aucun point.

36. MÊME PRINCE; EL-REY, MÊME ANNÉE.

Sans points.
Cette nlonnnie est d'un très-brnu, type en tout semblable

aux précédents; c~cst la seconde à JTIoi connue de cette loca­

lité; c~lle de l'année 94, que Fraehn a décrite, sc rctt'ouve

aussi dans nlon envoi.

3'1. MÊME PRINCE; ME1\.W, AN 99.

A l'avers :~. -' ~. ~ J

Les deux points sont précisément disposés de la mènle

manière qu'au na 54. Cette particularité, qui p'nrait insigni­

fiante en elle-même, mérite cependant d~être signalée

conlme une preuve de la scrupuleuse attention que met­

taient les graveurs il conserver l'identité des types; on la

retrouvera sans doute sur les dirhems de ~Ier'v de l'an 98

si l'on en découvre Ci).

-38. OMAl\.; MERW, AN 100.

En marge : ~ ~ J,

(1) Cette circonstance peut être aussi alléguée en confirmation de l'ob­

servation que j'ai faite plus haut. (8.)
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Ici fon observe, outre les deux points précédents, un
aulre point dans le champ de l'avers sons la troisième ligne.

du syn1 bole; ce dernier peut fort ~ien n'avoir aucune signi­

fication, eomme il paraît que c'est déjà le cas pour les
points centraux. J'ai déposé cet exemplaire dans le musée

de Iéna.

39. YESID II; ARMINIA, AN 102.

A l'avers : ~ -' ~ L ~)~ sans le J

Point central au revers.

Arminia indique ici la capitale Dabil. ou Dowin; le

nomhre deux présente la mênle irrégularité que nous avons

déjà signalée sur le dirhem de l'an 82; cette pièce, d'ail­

leurs parfaitement conservée, a été rognée sur les bords,
de manière qu'il n'est pas possible· d'y constater le change­
Inent de type signalé par lVl. Tornberg à cette époque.

40. HECHAM; EL-ANDALOUS, 114.

~ -' ~ ~)~ L ~-\J~~

La découverte d'un dirhem espagnol àTéhéran ne laisse

pas que de paraître assez étrange; au reste, un faiL à peu

près analogue se rencontre dans les enfouissements de la

Russie ct de la Suède, où les monnaies africaines ne sont

pas très-rares. Il est assez probable que notre dirhem aura

fait partie du kharadj envoyé au siége du Khalifat, et

qu'après avoir circulé pendant quelque temps en Arabie et

cn Syrie, il aura été transporté à Rey par la voie du com­

merce. Les monnaies d'Andalousie, antérieures à l'établis-
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Setnent de la dynastIe omméiade en Espàgne, sont lo'in
d'ètrc comlnunes.

41. MtME Pl\INCE; MÈtW:E LOCALITÉ, AN 116.

. Type 'lit supra.

l\Iakrisy n'a pas été exact èn aSSUl'ant que, pendant le
règne trIlecham, on n'a frappe monnaie qu~à \Vaselh: ~I. le

professeur Stickel a déjà releve cette erreur: il est vrai.,

cependant, que la presque totalite des Inonnaies connues

'comprlses entre les années 1 t 1 et 12G appartiennent à celte

ville..Les nutres hôtels tnonétaires auront été supprimés, il

rexception de ceux qui eXistaient aux extrémites de rEln­

pi're, en Espaglle, en Afrique, dans le Daghestan, où leul~

nlainlicn pouvait être nécessaire pour les besoins de la cir~

culation locale.

42. MÊME PRINCE; EL-MUBAREXA, 119..

lJn point central au revers.

Indépendamment de l'extrènle l'~rete des monnaIes np­

parlenaht il cette ville africaine, dont Fraehll n'n signalé

qu'un seul dirhem omméiade de l'année 1 f 0, celte pièce

~ffl~e le nlème intérêt que les deux précédentes, quant au

lieu où elle ·a été découverte: l'ornelnentalion diffère de

celle des lllonnaies d'Espagne ou de Derbend ; ces dernièl~es

offrent, au pourlour de l'avers, quatre doubles annelets à

;il: SÉRIE. - TOME. III. 22 bis
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-intervalles égaux·; ici il n'yen a pins que tro"is, altern:rllt
avec trois groupes de tl'ois points .....

43. MÊME PRINCE, MÊME DATE-; EL-2sAB-.

~ LJL:,y.,.

Un point au centre du revérs.

El-Bab est ici pour Derbend.

Cé beau dirhem est à Oeur de coin. Ce doit être fune des
plus anciennes monnaies frappées dans cette province,

puisqu'on sait, d'après le Derbend Nameh, traduit par notre

savant confrèl'e Dorn, que le Khalife IIechaln avait établi, .

en 118, Asad, HIs de Zafir, en qualité de gouverneur à

Derbentl. Fraehn a publié des Inonnaies d'el-Bab pour le~

années 120, 126 et 128; cette dernière) qui H passé au musée

asiatique de l'académie, est qualifiée de rare et de notable.

Nous devons signaler; en outre, un type plus ancien de
l'année 11 n, trouve à Constantinople par un numiSlnatiste

distingué, 1\1. fe consul Blau, et décrit par 1\1. le pl'ofesseur

Stickel : Zeitschri{t, etc., t. IX, p. 249.

44. MÊME PIUNC"E; FELS DE REY, 122. (Pl. XIV, fig. 4.)

· Av. La première pm:tie du symbole ordinaire entourée
-d'un cercle en grènetis, sans légende Inarginale; en bas,

d:lns le champ, troIS points en triangle ... . .
Rev. Quatre lignes égalcnlent entourées -d'un cercle en

grènetis, sans légende mal'ginale .:
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Au nO,ln de Dieu! ce fels a été frappé ci el-Rey l'an 122-.

Bien que le nom de la localité ne soit pas écrit d'une

manière très-distincte, il n'est guère possible d'y voir autre

cho,se que Rey; c'est, d'nilleurs, dans les ruines mêmes de

celte ville que la pièce.a été déterrée, et je l'ai reçue de' pre­

n1îère main, ainsi que les deux autres reIs dont' je vais

parler. Ceci est la prelnière monnaie ùe cuivre à n10i connue

d~el-Hey.

45. MÊME PR.INCE, EL-BAB. 124.

~., <q J ,'.,. ;z.J~~
.J ~...r- -' \-:)

Point central au revers. ~

Cette monnaie est encore ùe deux années plus récente

que celle qu'a envoyée à l'académie 1\1. Khanikhoff, voy.

Bull. [liste Phil., t. XIII, p. 174. Asad était encore gou­

verneur à cette époque.

46. MÊME PRINCE; FEL8 D'EL-R.EY, L'AN 12,. (Pl. XIV, fig, 0,)

Av. Dans un cercle entouré de quatre annelets.

~;, y
(?) .).~ .r:!)"~

~J ~:

De ceux ordonnés par l'Énli1" lJJolzammecl,

lils de Tlt-uml. (?) (Peut-être Nasr.)
.;J'
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Rev. En quatre lignes :

••• ..:.:> ~~ (~

••. W.~ .~~

... ~ ~}'4

~ ._.J ,'.,.... -' ~ ..~

Au non~ de Dieu çe fe{s a été frappé à el...Rey ['an cen'
vi~~gt ....

.11 est possible qu'il y ait eu un nombre unitaire; celte,

pièce est malheureusement en Inauvais état de"conservation"

SUI"(out il l'a\"cr:s, et le non1 du gouverneur est fort incer- .

tain; je n'en trouve aucun du.ns les ùocuments historiques

dont je puis disposer, qui sc fnpportc à celui que je crois

lire. Au reste, rnnalogie dG t)TPC est frnpp,nntc avec celui

du n° 44 ..

47, AU~l\~ r~LS DI: LA MÈME LOCALITÉ. DATEI:NCER.Ti\IN~~

~~ r'
l~JL.,

-' ,

J.»Jt .:;

Dieu l~ Dl·donné

la conscience

et la justice •.

Rev. .~I (~

\,j~ '-:-7~

~ ~)~ ~.,.ilJ'
~ ..... ~

Est-ce 122, 104 ou t02? Frachn a rubli~ une 1l1onnaic

identique, ulnis frappée à. Tanger! Bltll~tin) 1844.
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48. MERWAN II; EL-D....ESIREB, L'A~ 132.

En murge: L . J.\~ . ....tJt L g~. _Jl.,
.. ~ ~.) ~.. J"~ •

On connnit déjà un dirhelll omméiude de l'nnl52 frappé

.il l\'ler\v et décrit par Fraehn, Suppl. a(l Recen. 221. Le

nôtre de Djesireh Ibn Olnar appartient il l'autre extrémité de

l'Empire, en sorte que les omméiudes étaient encore recon­

nus sur la presque totalité du territoire, bien que déjà les

Abbassides s.e fussent cnlpnrés d'une grande purtie de rAsie

ct eussent frappé monnaie, dans la même année, il Koupha.

J'ai aussi retrouvé dans le trésor de Téhéran le dirhem de

l)jesircb de l'ail 128 décrit pur Fraehn ('1).

AnnASSIDES (2).

Les Abbassides qui constituent Illon envoi proviennent,

~nns aucune cxception, (rUne seule ct mènle source; je les

ai acqu.s~s, successivemcBt, de villageois qui habitent le voi·

{I} Il est impossible, en terminant cette longue et intéressante liste

d'inédits, de ne pas nous féliciter, dans l'intérêt de la science, de ce que

l'examen et le triage àu trésor de Téhéran, ait été confié, par une circon­

stance des plus heureuses, à des mains aussi expérimentées que celles

du gé~éral de Barlholomae ; d'un rapide coup d'œil, exercé par une

longue étude, il a su préserver de la destruction tout ce qui meritait

d'être conservé, et presque chacune des pièces qu'il a mises à part s'est

trouvée être une acquisition nouvelle pour la numismatique orientale.

Ce seul coup de filet a réuni plus d'inédits ou de pièces précieuses par

leur rareté, qu on ne rencontre d'Omméiades dans la plupart des gran­
des collections. (S.)

el) Classe II, dynastie n" 2.
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sinag(~ inllnédiat des ruines de Rey, où ils déterrent chaque

jour de vieilles monnaies, soit en labourant, soit en creu­

sant des canaux d'irrigation; j'ai pris i'ndistinctenlent tout

ce qui nl'était orrert pour être plus sûr de ne rien laisser

échapper qui pùt être intéressant pour la science, s,urtout
au point de vue d'une localité bien constat(~e. Les ruines

de Rey ne sont qu'à une ou deux lieues de distance. de

Téhéran, et leurs environs. sont très-peuplés. l ..a majorité·

des pièces qui m'ont été vendues et dont bon nombre ne·

sont pas inédites, a été frappée à Rey ou 1>ien à l\luham­

modia; ce fait seul donne la preuve que Fraehn avait raison

en ne voyant dans ces deux noms qu'une même ville; j'ai

retrouvé des monnaies de Rey jusque pour l'année 148 où,.

cornnle l'a déjà observé ce célèbre orientaliste, elles cessent

tout à coup pour faire pl lice cette même année à celles de

l\luhammodia. Plus tard, vers la fin du IVe siècle seule­

Ulent, on voit reparaitre l'ancien nOIn sous la d·omination

des Ghaznewides. Quoi qu'il en soit, le, nom de Rey sur les

monnaies est aussi rare que celui de l\Iuh31umodia est fré­

quent. 1\1. le professeur Stickel, en plaçant cette ville dans

. l'Iraque persique a évité l'erreur dans laquelle sont tombés

plusieurs géographes qui l'ont mise, les uns dans le Kho­

raçan, les autres dans le Deile·rn.

49. MANSOUR; FELS D'EL-REY, 138. (Pl. XIV, fig. (L) .

.Iiv. Dans un octogone formé par l'entrecroisement de
deux carrés :



En mitrge": ~.) 0 0~.) 0 \.:Jy 0 ~ 0 L'an 158.

Rev. Dans un encadrement carré:

En mal'ge, dans les quatre scglnents :

Au nom de .Dieu! de ceux qu'a ordonnés l'Énzir? fils

de? à el-Rey.

Le nom de cet Émir est malheureusement effacé, peut­

être fant-il lire .).$ ; j'ai aussi des doutes pour la lecture

du nOln patronymique.

50. MÊl\IE PRINCE; FEL5 D'UAMADAN. 141.

Av. Première pnrlic du sYlnbole dans un double cercle;
cn dehors, quatre groupes de trois annelets accolés.

Rev. Dans le chanlp, seconde partie du symbole et en

Inarge:

Bien que le nom de la localilé soit en partie cffacé, II

n'est guère possible d~y voir autre chose qu'IIalnndnn.

51. MÊME PRINCE; FELS D~EL-r~EY. 14...

Av. Prelnière partie du sYlnbolc entourée œun cercle Cl)
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grènetis conpé à trois distances égales pal' des groupes de

tl'ois annelets placés en triangle.

Rev. Dans le champ ~

~ y' ~ De ceux m'donnes pat

J.$ ~~, el-lJ/ahdy lJ/oham111ed,

tJ-fr ~lt J'::~' \;,r~ fils de l'l:..;mir des fidèles.

En marge:

Je présulne que celte pièce apparLient aussi à rannée 148
déjà décrite par Fraehn, Suppl. ad Bec., p. 225. Il cst pos­

sible cependant qn~ene appat,tienne à une autre ùate; cn

tous 8as, il est intéressant de la nlention ner à cause du

métal qui est du cuivre jaune (laiton), eireonstance. très­

l'arc dans la monnaie abbasside.

52. M:ÊME PIUl'lCE; FEL8 D'EL-MUHAMMODIA. 150.

Av. Première pat,tie du synlbole dans un cercle dentelé;

cu dehors, quatre couples d'annelets placés à égale distance

les uns des autres.

Rev. Dans le champ, les trois prelnières lignes 'Ut supra,

et plus bas ~.

En Inarge, la formule ordinaire :
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53. MÊME PIUNCE j Fl:LS D:i: 8AMARcANnE, 154. (PI. XIV, fig. 7.)

Av. Symbole, ut supra, surmonté d'un astre 'et deux
autres sous la troisième ligue. Autour du double cercle qui

entoure le sYlnbole sont placés à six distances égales un et

deux annelets alternants.

Rev. Dans le champ, les trois premières lignes ut supra,

ct plus ba's :

~ ~J.:.~. Par les soins de Soleiman.

En marge:

5A. MÊME PRINCE} FEL8 D'EL·MUHAMMODIA. 158. (Pl. XIV, fig. 8.)

Av. Dans le champ, la première partie du symbole; en
marge, la date:

Rev. Seconde partie du symbole:

Cette pièce est fort remarquable, d'abord par la réappa-

',' (t) Il Ya un dernier mot où je crois apercevoir les élément.s ~. Ne:
serait-ce pas pour t:JY' qui signifie complet, parfait? (S.)

Se SÉRIE. - TOME 111. 23



l'ilion du mot
.revers (f).
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il la date, puis par .]a -légende du

55. EL-MEHDY"'; l'RAPPÉ A EL-MUHAMMODIAJ 160.

Ce ,dirhem diffère de la variété décrite par Fraehn.,

Recensio, n° 72, par la présence d'un -' dans la partie supé­
rieurcdu chalnp du revers.

66. MtME PRINCE, l'ELS FRA';PÉ A MIsa, 161. (PI. XIV, ·fig. 9.)

Av. Première partie du symbole, un astre en bas, il n"y
.~ pas de traces visibles d'une légende marginale.

.Rev. Dans le champ :

En marge:

Le nOlTI qtli figure au bas du champ est un peu indis­

tinct.. Le conlmencelnent de la formule marginale offre une

(1) La fin de cette légende n'a pas été transcrite dans les notes de

l'auteur, et quoiqu'elle soit composéed'éléments fort distincts, je n'ai 'Pas

pu parvenir à lui trouver un sens; le temps m'ayant fait défaut pour

continuer mes recherches, je remets à de plus érpdits que moi le soin

de résoudre ce problème. La figure du revers se trouvera dans une plan­

che subséquente. (8.)
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fornle insolite; cctte piècc est très-épaisse, comme le sont

ordinoirerncnt les monnaies de cette localité.

57. MÊME PRINCE; FELS DE KOUPHA, 162.

Av. Prelnière partie du symbole dans trois cCI'cles en

grènetis entourés de cinq gros anneaux.

Rev. Seconde partie du symbole avec un mot dessous,

malheureusenlent indistinct, 'qui paraît être ~...,y

En marge:

58. EL-MEBDY, FELS FRAPPÉ .A HAMAD,A.N, L'AN 164?

(Pl. XIV, fig. 10.)

Av. Comme au n° n9.

Rev. ~Y' ~ f' L? De ceuxqu7aordonnés l'Ém-ir

~, ~. 0-'..)P lJ;lousa, fils de l'É1nir

...s~ ~tc ~~, des fidèles par les soins

~~ (.;)~ ~,~ d'Abdallah, fils de JIalik.

En lnarge il ne reste que:

Cette pièce a été frappée pOl' Hady, fils aîné de l\Iehdy;

Abdallah, fils de l\lalek, était un général qui a joué un cel'·

tain rôle dans les intrigues du palais C).

(.') Voy-, \VEIL, Histoire des IchaU{es, t~ Il, p. ,119.
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59. BAMOU.N j FELS D'EL-MUHAMMODIA, 1'161'

Av. Ut supra, mais un seul cercle, et sous le symbole :­

.)~?

Rev. Dans le champ :

~

~yt Y
~~t~~t IJ..'Y
~ illt y.t

ëë

à .Dieu t (la gloire)

De ceux ordonnés par

Ha1'oun, Érnir des fidêles.

Que Dieu 1'ende sa victoire illustre•
.,;

La légende marginale, très-corrompue, ne laisse voir un

peu distinctcluent que le nom de la localité; je crois y

reconnaiLre, en outre, les éléments de la date 176.

.60. MÊME PRINCE; FELS D'llAMADAN, 189.

Av. Sous le sYJubole, un astre; six petits points auloÙr·
du cercle.

Rev. Seconde partie du symbole, en haut: ~ V~',

en bas: ~..'~

En marge:

Je n'ai pu retrouver cet Abbas, fils de lJfoaviah.

61. MÊME PRINCE; FEL8 D'EL-MUHAMMODIA, 184. (Pl. XIV, fig. 10.)

A v. La première parli~ du symbole dans un cercle en
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grènetis, trois doubles annelets concentriques alternant avec

trois espèces de nœuds ou lacs d'amour.

Rev. Dans le champ:

~, \:f ~ ~t

~ r" ...s~ ~k ~-,~t

En marge:

De ceux qu'a ordonnés le Wely
du pacte

des lJlusulmans, Afohanuned
fils de l'h;111ir

des fidèles, par les soins il'el­
[larde

client de l'Émir des fidèles.

Cette pièce porte le nom d'Arnin, successeur désigné
d'Haroun ct d'un el-IIardt qui peut être le même qui a

figuré plus tard sous le règne de ~Iamoun; peut-être faut-il
lire el-Barbe

62. MÊME PRINCE; MÊME LOCALITÉ, 185, FELS.

A l'avers, autour du symbole, en caractères un peu dif­
formes:

Rev. Dans le champ, ut supra, seulement la dernière
ligne est coupée:

.,.;J' y;i" ,-J-,i'

~
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en haut, il Y a un trait recourbé en forme d'un S ren­

versé.

La légende marginale un peu incomplète n'est autre que .

la mission prophétique.

63. MÊME PRINCE; FELS SANS NOM DE LIEU l'fI DATE.

Av. Le symbole dans un cercle entouré de quatre point.s

alternant avec quatre anneaux.

Rev. Seconde partie du symbole, en haut: Ë' en bas:

V·
Av. En marge :

~--,l'j::'" ~~ ~t~ •••~~t ~ f' Y
De ceux qu'a ordonnés l'Émir•.. Abdallah, fils de

l'Érnir des fidèles.

Le mot effacé est très-certainement celui d'el-Mamoun.

64. EL-MOTAMED AL-ALLAH; DINAR D'EL-MUHAMMODIA. 276.

(Pl. XIV, fig. H.)

En marge:

~~ --' ~~ --'~ L ~~4 )~.ut ,~ yr ~t (~

Dans le chalnp sous le symbole en trois lignes:

en-Nacer led-din

el-il!owaffek-billah.

Rev. Sous le symbole en trois lignes:

el-ilfota1ned ali-Allah

Ah1neà fils ll'el-lJJowaffek-billah.
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ct dans les trois segments en commençant à droite:

la puissance est à Dieu entièrement.

lU. Tornberg a décrit deux dirhems analogues il ce dinar

pour les années 274, Medinet es-salam j 277, Waseth. Ce

type cst particulièrement remarquable par l'Hpparition du
nom d'Ahmed, fils d'el-lUowaffek, qui trahit assez les pro­
jets ambitieux du corégent, lesquels ne tardèrent pas à se
réaliser.

Les monnaies d'el-]Ullhammodia appartenant à cette

époque tardive sont très-rares.

65. EN-WACER I.ID-DIN-ILLAH, FELB.

Av. Dans un encadrement carré redoublé par une

seconde frappe:

(~~l

~~rlJ'
0~.jl' ~l en haut les traces du mot ~

Rev. •.. Jl ~
J4' ~l

~l J-,-,)

Les caractères sont très-grossiers et le type diffère beau­

coup de celui que vous avez publié.
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TAHIRIDES (1).

Les reis qui suivent proviennent aussi des ruines de Rey;
ils m'ont été apportés par les paysans avec les abbassides

que nous venons de passer en revue.

66. TAUE1\. J j FELB r1\.APPÉ A MVBAMMODIA, 195. (Pl. XIV, fig. .f2.)

Av. Première partie du symbole dans un cercle entouré·
de cinq anneaux.

Rev. Dans le champ:

~

~yty

~t~J"
r Lb

en marge il reste

à Dieu!

De ceux qu'a ordonnés

Wely d14pacte des lJ/usulmans (~)

Talter.

(1) Classe IV, dynastie no 23.
M. de Bartholomae s'étant conformé à la classification établie par

Fraebn, qui a maintenu aux Abbassides les monnaies frappées à el­
Muhammodia avant l'année 208, cn particulier pour un dirhem de
l'an 495, où le nom de Taber figure; j'ai pris sur moi d'attribuer de pré­
férence ces fels à Tahcr 1er qui, précisément en 495, commença à exer­
cer un pouvoir indépendant, tout en respectant sur la monnaie, ainsi
que l'ont fait ses successeurs, les noms et Utres des souverains de droit,
sinon de fait. Il m'a paru que les mêmes motifs qui ont déterminé les
numismatistes à adopter la classification de Fraehn, en commençant
quclques années plus tard, militent en faveur de cette même séparation ,

dès l'o~igine de la dynastie, du moins pour le~ monnaies en_ cuivre. (8.)

(2) C'est-à-dire successeur désigné au khalifat..
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61. MÊME PRINCE; IBID, L'AN 200, FELS.

Av. Le symbole, prelnière partie, dans un triple cercle

en grènetis.

Rev. Seconde partie du symbole, et dessous J.,.\;.
En marge:

On remarquera ici la suppres~ion du mot t~.

68. MÊME PRINCE; IBID, FELS DE L'AN 201.

Av. Le symbole est entouré d'une ehaînette.

Rev. Ut supra, m'ais en marge: ~L" ~~t L

69. MÊME PRINCE; IBID, FELS DE L'AN 205 (1).

Av. Comnle au n° 67.

fiev. Ut supra, mais : ~ L" ~ ~ :0......

BARTHOLOMiE.

(') On peut observer, en confirmation de ce que nous avons dit plus

haut, qu'aucun de ces trois derniers reIs ne fait mention du nom du

khalife. (8.)
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LETTRE

ADRESSÉE

PAR M. LE GÉNERAL DE BARTHOLDMJE AM. SO'RETJ

sun DES

~IONN AIES ICOUFIQUES INÉDITES,

RAPPORTEES DE PERSE.

DEUXIÈME PARTIE (1).

SA1\:IANIDE (2).

Je n'ni rencontré aucune pièce inédite de cette dynast.ie,

si ce n~est un dinar qui figure au nombre des plus rares ct

(1) En émettant mon opinion sur la nature des points diacritiques

<{u'on opserve SUl' les antiques monnaies omméïades, je n'ai point fait

mention d'un important mémoire de M. Lindberg, dont mon ami !\l. le
professeur Stickel m'a fait connaître l'existence. Dans ce remarquable

travail intitulé: Sur quelques médailles cu{iques dans le cabinet du roi
de Danemark, 1oégemment trouvées dans l'île de Falsler, ct SUl' quelques
manuscl'ils cufiques, par J. C. L.indberg, l'auteur démontre que le pre­
mier emploi des poiI)ts diacritiques remonte au règne d'Abdulmelik,
justement aux années où on les voit paraître sur la monnaie; les plus

anciens manuscrits ne portent pas de doubles points; ainsi :': ~ sont
écrits -:- ;., quelquefois aussi le point au lien d'être sur la lettre està côté;
ce qui explique des singularités du même genre signalées sur no~

dirhems; mais cette observation rend d'autant plus remarquable le~

deux points du nombre~, sur le dirhem frappé à D~l}las, l'an sa. (S.)

e) Classe VI, dynastie 25.

:le SÉRIE. - TOftŒ 111. '27
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des plus intéressants; ceux qui ont été déjà publiés P9r
Sawelief et par d'autres savants appartiennent aux années

286, 517, 525, 550, 551, 555, 5n9, 564 et 584. Celui

que j'ai à vous signaler aujourd'hui et que j'ai déposé

dans la collection d'un de mes amis, mérite d'autant plus

d'attirer votre attention, que c'est le premier spécimen en

or de la monnaie de Nouh, fils de Nasr; àpart cette circon­

stance, son type n'offre rien de nouveau.

70. NOUH 1. DINAR DE NISAPOUR. 336.

A l'avers, légende marginale :

~Yll ~ ~ -'~ ~~ )-,~4

Au revers, en haut, dans le champ : ~.

Sous le symbole :

el-Muste/'{y-lillah

Nouh fils de Nasr.

C'est pour la première fois aussi que le nom de ce ~halife

parait sur les dinars samanides.

GHAZNEWIDES (t).

Ainsi que vous l'avez observé dans votre lettre à
1\1. Sa,velief, les monnaies de cette dynastie sont encore

fort rares dans ~escollections de l'Europe, partout ailleurs

qu'en Angleterre. Le l\lusee britannique en possède une

riche suite qui a fait la base de la monographie publiée par

(1) Classe VIII, dynastie 29.
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M. E. Thomas; malheureusement cet ouvrage n~est pas il

nla disposition, en sorte qu'il est possible que plusieurs des

variétés qui me paraissent inédites ne le soient plus, ct se

trouvent déjà décrites par le savant numismatiste anglais.

l'les exemplaires ont tous été découverts dans les environs

de Téhéran; cette provenance étant fort éloignée de cene

où 1\1. E. Thonlas n puisé ses c1oeunlents, offre quelques

chances d'enrichir cette dynnstie de types inédits. D'après

ce qui m'a été affirmé, on a fondu en 18tl7, à l'hôtel des

monnaies de Téhéran, une quantité prodigieuse de dinars

et de dirhelns Ghaznewides et Selgioukides de Perse, pour

les convertir en monnaies courantes. Une très-petite par­
tie de ce trésor a été, fort heureusement pour la science,

soustraite à l'administration, et vendue sous main à des

amateurs : les pièces que j'ai acquises proviennent de la

même origine: j'en ai vu quelques autres en mains de par­

ticuliers : sauf cette occasion pOtlr 2insi dire unique, il n~y

a rien de plus rare que de trouver en Perse des monnaies

de ces deux dynasties.

'11. MABMOVD. NISA.pOvn. 41~. DINAR. (Pl. XV, fig. 43.)

Av. Dans le champ, le symbole, en trois lignes; en haut:

J~, et sous le symbole: ~~))Wt

Légende intérieure :

Légende exterieure : Sur. xxx, 4.a. A Dieu était et sera

l'e1npi'~e, etc., en partie effacée.

Rev. Dans le champ:



420 -

~ à Dieu (la gloire)
~, J..",w) ~ lUohamnted ent~oyé de Dieu

:0.,.0t \.:.-'~.~ Ye·min ed-Daula

i-Ut ~t., et A1nin el-lJ/illah

~}~ ~t ,L.b Nizaln ed-din

\'~ t .,: t Abou-l-Kasern.

I~ll luarge, la mission prophétique presque effacée.

Fraehn a publié un dinal', aussi frappé à Nisaponr, de

l'année 400; Recensio, p. 142. Il diffère essentiellement du

notl'e, par l'absence des nOlubreux titres et du nom d'Abou­

I-Kasem (4).

'2. MÊME PRINCE, DINAR. NISAPOUR. 41'. (Pl. XV, fig. ~ 4.)

Av. Sur le symbole, une branche portant des fruits;
sous le sYlubolc, le non1 du Khalife el-I{ader-billalt.

Légende intérieure :

~)t., ~~ t::' ~

Rev. Sous le symbole:

:J-,..J , (.;)~~

i-Uf . , ..
~~

).,$

Dans le chalnp, il gauche ct il droite, ~JJt ,Lb;
En luarge la luission.

(1) M. Thomas a décrit une dizaine de dinars appartenant à ce prince,
un seul offre l'assemblage des mêmes titres honorifiq'ues (nO XXI, p. 46),

il porte de plus les noms de !tlassoud et de IJJahmoud. On llEfrencontre
aucune pièce d'or de l'an 412 dans la monographie, d'ailleurs si riche,
publiée par ce savant. (S.)
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13. MÊME PRINCE; FESSA (4)18. (Pl. XV, fig. 45.)

Av. Symbole en trois lignes, 'Ut supra. En haut : (U~ ;
il gauche : ~~ -J, ; rien à droite; en bas : ~~) ,)lJ:J t

En marge:

I.Jégende extérieure effacée.

Rev. Comme au numéro précédent, mais sans ~; le

nom de lVlahmoud est remplacé par \~Wt .J~'

La ville de Fessa était située dans le Farsistan; on ne la
rencontre presque jamais sur les nl0nnaies, ct je la suppose

nouvelle pour cette dynastie. L'année 4'18 correspond à

celle de la conquête de l'Éraque par l\lalulloud, qui donna

cette contrée en apanage il son fils l\lassoud; celui-ci choisit

la ville de Rey pour sa résidence habituelle (1).

74. MÊME PRINCE; NISAPOUR, 420.

Av. Comme au n° 72. Il reste de la légende 111arginale

intérieure:

•... )' " .. '"'j4 L ,o,JL.........;."
-J ~.. ..IJ..t.

Rev. tes quatre premières lignes COlllme au n° 71, et

plus bas seulement: rlQ:H .J:'.
Quelques IllotS seulement de la mission en nlarge.

(1) Cette localité et celle de Fessa sont deux nouvelles acquisitions

faites au tableau des villes monétaires des Ghazllewidcs; l\I. E. Thomas .

en signale onze. (S.)



- 422-

75. MAHMOUD ET MASSOUD; ER-REY. ta2().? (Pl. XV, fig. 16.)

Av. Dnns le champ:

JJ.:;
:0-,~t ~~!.

â1~ (.:"t~'-'

~ft \,.JSiJ' ~,

En Inargc, il reste :

·... t L s}4 f~)JJ' L3~

Pas dc légende Inarginalc extél'icurc.

Rev. Sous la seconde partie du symbole:

En rnarge : Sura 50. 5. 4. A Dieu était et sera l'eln­

pire, etc.

Le peu qui reste de la date, la lettre t, suffit pour la
détcrlniner. Comlne elle ne peut appartenir qu'aux non1­

bres 10 ou 20, et que l'époque de la frappe doit être com­
prise entre les années 418 à 421, il n'y a pas d~incertitudc

possible. Cette jolie pièce vient en confirmation des ténloÎ­

moignagcs dc rl~istoire, sur la résidence de l\1assoud (").

(1) M. de Bartholomre, en décrivant les monnaies abbassides d'eI­

Muhammodia, a déjà signalé ce fait remarquable de la réapparition du

nom d'cl-Rey sur les monnaies ghaznewides. Gest un exemple à signal~r

do la persistance des noms antiques dans les habitudes populaires; 10

nom cttel-l\Iuhammodia, imposé par les vainqueurs, para1t n'avoir figuré

. que sur les actes officiels, tandis que les habitants conservèrent entre

eux le nom primitif de leur ville. (S.)



76. MASSOVD; ER-BEY (421 ?).

Av. La première partie du symbole en trois lignes. En

haut; J~. En bas, en caractères très-petits ct peu distincts,

le nom du Khalife.

En marge il reste :

Ce dernier mot est tronqué; mais les éléments qui res­

tent ne peuvent guère appartenir à une autre localité.

Rev. Dans le champ:

~

~, J-'-'J

r'~
,)-'~

et en haut: ,--,JJ avec un point sous le '-'0 Serait-ce pour

~ -' JJ e)? · .

77. MASSOVD; NISAPOVR, 421 (i)••

A l'avers, dans le champ, comme au précédent sans J..,,-,,
En marge:

(1) Ce dirhem a beaucoup d'analogie avec celui qui est décrit dans la

1 monographie de M. Thomas, no 6i. (S.)
(i) L'examen attentif de cet exemplaire ne me laisse guère de doute

sur la valeur du nombre unitaire qui doit être ~\r~" M. Thomas décrit
une pièce semblable pour l'an ~22. (S.)
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J/o/tœmmell envoyé <le Dieu,

Protecteur de la religion de Dieu

ConservateU1' de la 'marque de Dieu,

J.lfassoud.

Le nombre unilaire presque efface paraît être un t, cc

qui porterait 3 la date 424J , et offrirait. un anachronismc,

el-Kadcr-billah étant n10rt il cette époque. Au restc, on

)'encont.·c dcs excnlplcs de semblables irrégularités.

'8. nIÈME PRINCE; LOCALITÉ ET DATE EFFACÉES.

Av. Comme au n° 76, mais en bas le non1 du Khalife

est relnplacé par celui de Alassoucl. En Inarge il ne reste

plus que \~),-J' t_~ ~J~-

Rev.' Dans le chanlp :

~

ô.\)\.r~ r::W~

~\ ~)rl;

~\ (1)~ ~~ (f).

V

Légende marginale, la mission.

Le nom d'el-Kader-billah, remplacé par celui d'el-Caïeln,

(1) M_ E. -Thomas lit~ sur un dinar frappé à Nisapour, l'an 422;

mais sur un autre de l'an 431, il transcrit cc même mot par)\? que je
crois aussi reconnaitre sur la pièce nI) 77- Dans le lexicon de Freitag,
,'oid le sens donné à)l? :Tessera, quâ distinguebantur populi diversœ
'religionis, in clientelam recepti, ensortc que le sens de conservateur de la
marque de Dicte serait à peu près rendu par gm-de ~lu sceau de Dieu. (S.)
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porte la datc de cc dirhclD il rnonée .&.2~, nu plus tôt, tuais

il peut être d'une époque plus récente. La lecture du mot

qui suit.h;~ il la dernière ligne me parait douteuse,

conlme aussi dnos la variété précédente, Oil il prend une·

configuration un peu différente.

BOUWEIDES DE PERSE (f).

79. MOUWEID-ED..DAULA j LIEU ET DATE INCERTAINS.

Av. ~t ô.H y

't~~ ~t

.J ~r 't

:J~~t ~y

)~~t

~

~, Jy)

~ t:UJt
~t ~c.ut

J~~t d)

]JIouwetd-ed-Daula

Abou-JIansour.

el-Thaie-lillalt

el-jJ/elik es-Saïd

Rockn-ed-Daula.

Cette jolie pièce est malhcul'cusement rognée dc manière

à jeter quelque incertitude sur son attribution; l'époque

approxinlative de son émission est fixée par le nom du

Khalife, qui a régné de l'an 565 à 581 C).

P) Classe X, dynastie 32.
(2) Une année avant sa mort, en 3ûrs, Rockn-ed-Daula fit le partage de

ses États entre ses trois fils; Mouweid-ed-Duula abou-Mansour eut Rey
et Ispahul1 pour sa part: le dirhem décrit par M. de Burtholomro doit
appartenir à ceLte année, ou bien au commencemcnt de 36û, s'il y a bicn
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80. MED.J-ED-DAULAj ABOU-THALEB. (Pl. XV, fig. 17.)

Av. Première partie du symbole en trQis lignes, et plus

bas:~ t:lkH.

Légende lnarginale effacée : en haut, mot incertain.

Rev. ~

~t J.,,-,) ~
~~~i~'

· ~l1.,,~t ...~-Jt
iJ."..J t (?))'~ ~

~~y, ~O ...

Émit· el-Om,era

Le Seigneur abou-Thaleb

fils de Fakhr-ed-Daula (1)

(el-)lJ/elik el-An~at.

Celle pièce est fort si ngulièrc ; le titre d'Énûr el-On~era,

bien qu'il nppartînt aux Bou\veides, n'avait plus de raison
d'être à cette époque, et l'on ne connaît qu'une seule autre

monnaie de cette dynnstie nvee cette qualification (2).

le nom de Rockn·cd-Daula au revers: on pourrait également y lire celui

de Fakhr ed-Daula, frère d'Abou-Mansour, mais la supposition est

moins probable, le droit de suzeraineté ayant appartenu au cheC de la

famille. (S.)

(1) D'après la configuration de ce mot, il semblerait qu'on doit plutôt

lire F' mais alors j'ignore à quel prince attribuer la pièce qui, dans

son état imparfait de conservation, laisse nécessairement quelques

doutes. (S.)
Pl) Cette monnaie, frappée à Chiraz, l'an 337, a été décrite par Fraehn,

Numi cufici, p. 72, et a passé de la collection de Fuchs dans celle dt

~I. de Sprevitz, et de là dans la mienne. (S.)
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SELGIOUKIDt:S DE PERSE (1).

81. TOGRUL-BEK, ENTRE LES ANNÉES 432-443. (PL XV, fig. tf8.)

Av. La première partie du symbole, ct plus bas :

~\ y4 ~Ui.H; à droite, dans le champ :)~; à gauche, reste
d'un mot effacé, probablement ~J~H.

Rev. l\lot effacé sur le symbole.

~

~t JYJ

~y\ y.~Y'

~Jr

Le~ légendes marginales ont lnalheurcusenlent disparu.
Notre immortel Fraehn est le premier qui ait publié

des monnaies de ce prinr.e; un dinar de l'an 452 et un
dirhem de 445. Le dinar porte les titres ~, ~y, et le

surnom ~t1 -'~ t, plus le patronymique, fils de lJfikhael;

ce qui semble indiquer une pièce antérieure à la nôtre. Le
dirhem, en revanche, présente tous les titres de Sultan, de

Rockn-ed-din, de Ghaias el-~fillah, qui doivent appartenir
à une époque postérieure (2).

(1) Classe XIV, dynastie 40 bis.

e) Les monnaies selgioukides de Perse sont encore tellement rares

dans les collections, qu'il importe de signaler toutes celles qui sont

décrites: outre les types dont nous devons la connaissance à Fraehn,

M. E. Thomas a publié deux précieux dinars de Togrul-Bek, frappés

à Nisapour, en 433 et ~39, dans sa monographie des mOQJlaics ghazne­

wides, p. 70. (S.)
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82. ALP-ARSLAN, DINAR DE L'AN 465.

Av. Ut supra, mais sur le symbole il y a, de plus, J~.
Rien dans le champ.

Rev. En marge il reste à la légende intérieure:

Légende extérieure presque entièrement effacée. ~

Rev. ~

~\ J-,-,) ~
~f 0t1LJ\

~~6L:..

rYf~

0'iw)f ~Jf

1lfohammul envoyé de Dieu

le Sultan auguste

Chah des Chahs

Roi de ['1sla1nisnw

Alp-Arslan

Légende extérieure, quelques mots de la nlission.

Un dinar en tout semblable, mais de 10 années plus

ancien, a été décrit par Fraehn, Recensio, p. 60;5. Il ne

reste malheureusement aucune trace de la localité sur le

nôtre. Cependant, l'espace vide est trop grand pour que ce

puisse être Rey qui figure sur l'exemplaire de l'Acadénlie;

je présume qu'il y avait ici Nisapour.

83. m:t:ME PRINCE; SANS LIEU NI DATE LISIBLES.

Av. Comme au n° 81, seulement le mot).-ai est effacé à

droite, et l'on ne voit à gauche que la fin de ~~i.

Il ne l'este à la marge que les mots ~) ...J' ,...,,~.
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llev. Dans le champ:

ill
~t J-,-,) ~

~~~ 0 lbLJt
~vwL~L

En marge, quelques n10t5 de la 111ission.

Dans le supplélnent de j1"raclll1 se tI'ouve un dirhenl il

peu près sClnblable. Les dirhclns selgioukides de Perse

sont encore plus rares que les dinars.

84. MELIX-CHAH; DINAR DE RA.MADAN. (PI. XV, fig, iD.)

Av. Dans le chmllp :

L.
~t yt :Ji y

J~ ... y ~~..r ...,

••• (?) ~t

~~~ 4~~i -':t
c

Abou-l-Fatctlt lJ!eli/,-Clla!t.
1

Dans le champ à droite J~ •• Nasr? à gauche l;.J::JJt,
les deux lignes presque entièrement effacées doiycÎlt conte­

nir: la première, le nom du Khalife el-Aloktedy ou hien
cl-lJlostadher; la seconde, quelque titre honorifique de

lJlelik-Chah.

En ffinrge:
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/lev. ~

~t J-,-,) ~
(?) ~)'f

o.Uf v~

~~~

L'Étnù' (?)

Schems el-jJfillah

Dja/far fils de N asr.

En lllal'ge, la lllission prophétique.

Les États de j\{clik-Chnh furent démembrés, soit ·par

suite de ·la révolte de son frèl~e, soit par des concessions de

provinces: .l'histoire se tait sur ce Djaffar qui parait avoir

-exercé un pouvoir indépendant jusqu'à un certain point du

Sultan selgioukide, dont il reconnai8Sait seulement la suze·

rnineté..

85. MELIK.-CHAH; DINA!\. DE L'AN 475. (Pl. XV, fig. 20.)

Av. Sous la prenlière partie du symbole en trois lignes,

le nom du Khalife ~4 ~~f.

En marge, il reste:

~L~)' -'~~ ~ ~ ••• )4;JJ} '"

/lev. ~

~f J-,-,) )$

r~'0L1LJJ
",L)" J)

~lt.,~~ ~' -,:1
.... ~

Le Sultan auguste

Roc/,n el-Islam

Aboul..{atah jJlelik-cltah

fils de .•••

Légende Inarginale détruite.
Le nOlu ùe la localité est effacé; à en juger par le petit
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espace qu'il occupait, il est à présumer, avec assez de vrai­

semblance, que c'était Rey. Je n'ai pas encore rencontré
dans les ouvrages que j'ai pu consulter de dinars qu'on

puisse attribuer à ce célèbre souverain selgioukide.

86. BARJUAROE; DINAR DE L'ASHERBEID.JAN, L'AN 48••• (Pl. XV,

fig.2L)

Av. Le symbole en trois lignes; en haut jJ.c, et en

bas:

~~~\

..,1' ~! (?)

el-JIostadher-billah

Émù" des,fi (?) (~Iots très-douteux.)

Il reste de la légende circulaire intérieure:

.• ~)I-, ~ ••••• ))4 ",4JJ1 L.\l!l ~)~

Rev. ~\ ""'-') ~
r~~n 0 lliLJ\ Le Sultan auguste

c;.:..JJ -' \J...\.~ J) Rockn ed-dounia oua ed-din

0)L!;: ..fh11 ..,~\ Abou-l-iJ/odhaffer Barkiarok

yl;.,~ ~ fils de lJ/elilc-Chah.

Légende Inarginale effacée.
Je ne connais qu'un seul dinar de ce prince décrit dans

le supplément de Fraehn; il diffère essentiellement du nôtre
où l'épithète (':LyI~ est remplacée par le nom pa-

tronymique. Il ne reste de la localité que les quatre p.·c­
miers éléments peu distincts; cependant ils ne peuvent
guère ètre attribués qu'à l'Asherbeidjan (4).

(1) Nous avons déjà cu l'occasion de signaler l'cxcessivc rareté des

•
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ISl\'IAELITE Ct).

Voici, sans aucun doute, le résultat .Ie plus précieux et le

plus intéressant des recherches que j'ai faites pend311t Inon

\'oynge ell Perse. J'ai déposé au musée de l'EI'milage cet

unique nlonunlcnt connu de la monnaie de la secte des

Assassins, qu'on désespérait de janlais découvrir. Un

mOnUnl€nt de cette ÏInportance, destiné peut-être à rester

longlenlps l'unique vestige nl0nétaire d'une dynastie qui a

joué un rôle si grave et en mêmc temps si odieux dans

rhistoire de rOrient à l'époque des cl'oisadcs, devait être

confié à la garde d'une grande collection : je ne puis vous

cu transmel.tre qu'une figure photographiée d'3près une

eUlpreinte retouchée au trait.

87. MOHAMMED; DINAR FRAPPÉ A •••• (?), 542. (Pl. XV, fig. 22.)

Av. Dans le champ, le syrrlbole en quatre lignes.

En marge, à droite :

LJfohanlmetl fils

A gauche;

de l1ouzrkouHwïd.

monnaies de cette dynastie (lettre à M. de Gille, sous presse) : ce n'est
guère que dnns les musées de Saint-Pétersbourg qu'on en rencontre
quelques exemplaires, pre8que tous décrits par Fraehn. Le nombre des
pièces connues, en y comprenant les deux qu'a publiées M. E. Thomas,
atteint à peine la douzaine; ce chiffre est notablement augmenté par les
découvertes du général de Bartholomœ. (S.)

(1) Classe XIV.

•
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La suppression de l'élit' dans le nOIn patronyn1ique n~cst

pas un obstacle il l'flttl:ibution qui est incontestable.

.En marge, on li t :

• • 060~"- 3 L:J'::Jt:)' .) l,;}";?' , ~.:-. ) L, ..J \ ~~)-G ) 4.\.H .. ·
C

Dien que les éléluents de la localité soient assez distincts,

favoue n'avoir pu découvrir aucune ville qui puisse s'ac­

corder avec eux (').

Rev. Dans le chanlp :

Aly l'ami de Dieu

l'épul°a teur de la

'religion de Dielt

Djabany? Djeilany?

Cette dernière ligne est peu distincte.

l~n marge on aperçoit:

,

Fragment d'une formule pieuse que je n'ai pu retrouve.'

dans le Coran.

Bien des choses sont à noter dans ce remarquable dinar:

d'abord rabsence du non1 du Khalife, puis celle de tout

titre honorifique tel que Roi, Sultan ou Éntir, pour le

(') Il me parait tout à fait probable que cette localité, dont l\J. de Bar­

tholomœ a fort hien reconnu tous les éléments, n'est autre chose que

le)4) (:1 Kourboudj dinar, du Lexicon geographicum, de .TuynboU,

t. Il, p. 'f"f. En effet, cette place était située aux environs de Souk­

el·Ahwas, dans le Khousistan, et l'on sait que les Ismaélites ne tardè­

rent pas à s'emparer de plusieurs places fortes de cette province. L'ab­

sence de l'article n'est pas un obstacle à notre attribution, d'autant plus

que Kourboudj el-dinar semble devoir être une forme plus régulière. (S.)

5' SÉRIE. - TOllE III. 28
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prince isnlnëlite, qui se contente d'une épithete purement
religieuse, et de la r)l~ofession de foi alide, en 'véritable

chef de secte qu~il était. On poulTait sc denlander pour­

quoi il n'a pas pris au rnoins le nom de Cheik Ci) qui a fait

donner il ces héréliqucs le nom de vicux de la nlontagnc..

ATAllEK DE L'ASIIERBEIDJAN (~).

88. ABOUBEKR; FELS DE L'AN 580. (Pl. XVI, fig. 23.)

Av.

~,~4; (0~)

~G" (~)

~~ \;J: (y~.,;')

Aboubekr, fils de Moharnnzed Djelzan-Pehlwan Atabek

SU})1'êl1ZC •

Figure d'un lion dressée à gauche.

Rev. (~ ...J) .,rol(J') (en) iraser (Ieddin)

..".,J'~' Ém,ir des fi-
,~ dèles.

Un arc placé hOl'izontalement et dessous ~~~ 'L,
r:.lll SO pour tlSO.

{') Le titre de cheik était porté par les chefs de la branche ismaélite'

de Syrie qui dépendait de celle de Perse; ceux-ci étaient plutôt des

conducteurs spirituels de la secte des Assassins, et, bien qu'ils se soient

maintenus quelques années après la destruction des rsmaélites de Perse,

rien ne porte à croire qu'ils aient exercé Je droit régalien de battre

monnaie. (S.)
(2) CJélsse XVI, dynnstie EH.
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! 'l..cs monnaies de J'Atabck Aboubekr sont les nloins

rares de eelle dynastie; mais celle-ci offl'e un type tont à

(nit singulier et nouvenu : bien qu'on n'y trouye que le

nOInbre décimal, il n'y a pas il hésiter sur sn date.

l\IELIKS DU KARABAGlI (1).'

Je crois devoir donner le titre de meliks, de préfél'ence

il celui de rois, à ces -petits princes indépendants qui ont

exercé une espèce de pouvoir souverain dans le Knrabagh

pcndant trois ou quatre générations et forIné une dynastie

sur laquelle les documents historiques n1e font entière­

ment défaut. Les grands pl'opriétaires terriens de celle

province porlant encore de nos jours le non1 de ~Ieliks,

sans exercer d'autorilé souveraine, il est à présumer que

cette cout,ume remonte à une époque reculée, et quc les

chefs peuvent avoir' profité des troubles politiques' du ­

Vie siècle pour se rendre tout à fait indépendants.

Je vous ai suffisalnnlent exposé dans ,na dern ière lettre

toutes les raisons qui In~ont déterminé à considérer cette

dynastie conlme ayant régné dans le Karabagh (2); seule­

01ent je me permettrai de vous rappeler ici les principnles

(1) Classe XVI, dynastie 51 bis.

(2) Ces détails et la description d'un certain nombre de mon~aies

inédites du Karabagh, de l'Asherbeidjan, etc., sont consignés dans une

lettre adressée par moi à S. E. M. ~e Gille et confiée à la rédaction

de la Revue numismatique de Par;s; des circonstances accidentelles en

ayant retardé la publication, je me suis vu dans le cas de la citer avant

son apparition; mais, pour éviter de doubles emplois, je n'ai indiqué

ici que les yariétés de types qui ne se trouvent pas dans la lettre en

question. (8).
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données chronologiques qui peuvent servir il établir, -du

Jnoins approximativement, l'époque des trois règnes "consé":

cutifs dont nous possédons des monnaies. l\loshaffer en

ayant frappé fort peu, il ce qu'il paraît, au nom de l\loktefi;

doit avoir régné entre les années noO et nnn, peut-être

rnème jusqu'en n66, puisqu'on n'a pas de ~onnaies de son

successeur avec le nom d'el-l\loslandjed. Celles de Bikbars
porlent d'abord le nOin "de l\lostedy; ceiIes qu'il a frappées

ensuite sous le khalifat de Nacer-Ip-ddin-illah sont beau­

coup plus cominunes; son règne peut s'ètre prolongé jus2.

{lues vers l'année n8n. Celui d'Abd-ul-melik dont on ne

connait que très-peu de nlonnaies, a duré tout au plus deux

ans; ('n 586 cette petite dynastie a pris fin.

89. MOSHAFFER; FELS. (Pl. XVI, fig. 24.)

Rev.

Rev.

.. , ~~ J~ y

~~ J-,"~) -'.$
~ J)Wi ~~..

~~

.,. )'~ J~ y

Il n'y a de Di~u que Dieu

IJJoham,nted envoyé de Dip.u

(el) lJfelik el-Adel J.l/osha(ffer)

fils de 1Ilohanl1ned.

...~~)~ y l5~.-'

.• ~~ (sic) / y ~~::JV... (cl) Jfokte{y lian~r (sic) illah

." W~ 0 UJ... (le su)ltan auguste.

Celte monnaie offre un _lype qui se présente fort rare­

ment; je n'en ai jainais rencontré d'exemplaire plus com­
plet. Indépendamment du nom du khalife, on voit encore

le titre du sultan dont l\loshaffer reconnaissait la suzerai­

neté, probaLlenlcnt Sandgiar le Sclgioukide.

1
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90. MÊME PRINCE; FELS DE L'AN 557. (Pl. XVI, fig. 20.)

Ccci est le mêlnc type qui se trouve décrit dans votl'e

lettre à 1\1. de Gille, mnis ln présence du nombre unitnire

ë permet de cOlnpléter la dnte : en réunissnnt les

données de plusieurs exemplaires, on trouve dnns les six

cantons:

~~ -' 1 (.:)~-?- ~ 1 ë 1 ;}.;."' J 1 (sic) r~G-J' f ,-:-:...~,0

ct dans le champ, au centre:

~CU,

~
~ (.:):

Au revers, l'espèce de trifolilun qu'on rcnuu'qllc sur la

plupnrt des exemplaires de cettc nlonIwie cst produit pal'

l'entrecroisement de trois cercles, contenant chacun tlne

légende.

Dans le pren1icr :

Dans le dcuxièlne :

Dans le troisièlne :

,-,\~;,;;,",~J' el-illostandjcd

~4 billah.
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Le flan de ces monnaies, toujours beaucoup trop petit

pour la grandeur des coins, ne permet pas de juger de

l'ensemble; ce n'est qu'en comparant entre cux un grand

nonlbre d'exemplaires qu'on parvient à rétablir Je type

primitif. La figure 25, dont les dinlensions ont été un peu

grossies, donne la représentation de la monnaie telle q.u'elle

devrait ètre si elle était complète .

•J'ui rencontré des variétés de ce type pour les années n~na

il ati9. Aucun des nombreux exernplaires que j'ai 'sous les

yeux ne porte les traces d~une localité. L'emploi du m·ût

dirhem au lieu de fels se retrouve quelquefois ailleurs; il
peut s'attribuer à l'absence de monnaies d'argent (i).

91. BIKBAF.S, FEL5 sous MOSTHEDY. (Pl. XVI, fig. 26.)

Av, ~t ~H

·r"'6 1S~-,

0 ..;;~\ J ~~

~ \ (sic).r't

.• el-lJJost~dlt.y

l-iarnr-illah.

(1) :M. Brosset, membre de l'Académie impériale de Saint-Péters­

bourg, vient de publier un recueil fort intéressant des lettres que le

général de Bartholomœ lui a adressées de Tiflis, sur des sujets qui con­
cernent plus particulièrement la numismatique et les antiquités de la
Géorgie: on trouve dans la vingtième lettre quelques remarques très­
curieuses sur la valeur du dirhem de cuivre appelé drame par les Géor­
giens. Le drame yalait six dangs et le dang vingt centimes. L'absence
de la monnaie blanche doit a,'oir, selon l'auteur, amené la substitution
du nom et fait disparaître, pour un temps, remploi du mot leis,o un pas­
sage qu'il a tiré d'une ancienne histoire de la Géorgie confirme la minime

':lleur du dirhem à cette époque; le voici: (( I..e Chah-Armen avec ses

. h'oupes se prépara à lui résister et à le combattre. Se plaçant sur le
• JJI~nl"'r rang, le roi fondit" sur ceux qui étaient hors des murs, s'~m-
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(Il n'y fi de dieu que Dieu (?).)

(Moha)nuned, envoyé (de Dieu).

Le Roijusle

Bikbars (fils)

(de l\lo)sha((f(cl').

Ccci est un type de Bikbars qui ~e rencontre fort ral'e­

lllcnt; il faut observer que la même forme ,irrég~lière qu'on

trouve sur les monnaies où figure le nonl de l\'loktefi sc

reproduit ici, savoir.r~ au lieu dey~.

MOZHAFFERIDE (t).

, 92. MOZHAFFEl\, FRAPPÉ A SIRA'F (?) (pI. XVI, fig. 27.)
" .

~':'

:.Av. -' ~l1Ut
~~-,~l J;~~

~~

t~ zG, t UJ,
(?) 0!J~

è..C~ ~t •••
'l'

Le Sultan et

Émi1~ des fidèles.

'Jnonnaie

el-jJJothaa ChakCfladja

de Sù"af (?).

Que Dieu (prolonge) son règne.

La leeture de la Io~alifé est très-douteuse, peut-être fau­
drait-il lire de préférence ~!r Meragha.

~e revers est, comme à l'ordinaire, le sYlnbole en trois

« para à main armée de la ville et fit tant de prisonniers et un si riche

« butin, que les plainés et les montagnes en furent couvertes, et la ville

.«, royuléde Tiflis,' elle-même, remplie de dépouilles; en sorte qu'un

« prisonnier s'achetait et se vendait pour une drame ou pour un vaSG
• de bois: c'est-à,;dire pour rien. "

(1) Classe XXII, dynastie 74.
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lignes dans un encadrement carré, et nutour quelques restes

des nOlUS des quatre ImaIns.

HOULAGOUÏDES (t).

Depuis la publication de la riche monographie des Hou­

lagouïdes par Fraehn, le nombre des types nouveaux de

celle dynastie s'est considél'ahlcment augmenté par les

savantes publications de 1\'1. de Saulcy, dans sa troisième

lettre il ~I. Reinaud, et par vos propres observations. (Lettres

il MiU. de Fraehn, Sawelief, Dorn et Bartholomae). II sem­

blerait que les chances de faire de nouvelles découycrtes

devraient en ètre diminuées; cependant elles existent encore

pour les monnnies de bronze et pour toutes celles qui ont

été én1ises en Perse. Cette contrée, fort peu explorée jusqu'à

ce jour au point de vue de la nlnnismatique orientale, offre

un beau chanlp aux investigations de la science; mes

recherches à cet égard n'ont pas été sans résultaIS intéres­

sants pour la dynastie des lloulagouïdes.

93. FELS DE MONGHE KAAN. (Pl. XVI, fig. 28.)

Av. Dans un encadrement carrè :

Dans le cartouche se trouye lIn olot ~IIongol il détci'-
"'"

(1) Classe XXIII, dynastie 75.
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Rev. )(t Jt )(
2S~-, ~t

~[:=:JY

l\Ième cartouche avec un autre mot mongol.

J'ignore si les traits qui se trouvent plus bas sont un mot

ou un ornement (i). Ce curieux type Ille paraît tout à fait

nouveau.

94. BOl1LAGOl1; TEBRIS. (Pl. XVI, fig. 29.)

Av. Alonnaie

de Tebris.

Rev. Un lièvre marchant à droite.

On connaît déjà depuis longtemps une monnaie d'Hou­

lagou avec le type du lièvre qui se trouye figurée dans plu­

sieurs ouvrages, en particulier dans celui de Pietrazewzky,

fig. 407. J'ai vu en outre dans une collection privée de

Téhéran une autre petile monnaie .d'argent avec la InèIne

figure sur les deux faces ct le nom du prince; il n'y a donc

guèrc dc doute que notre dirhcm anonyme n'ait été aussi

frappé pendant le règne d'Houlagou.

95. ARGHOUN; BAGDAD. (?) 688.

L'avers présentc dans le champ lc type COIlIlU de quatre

lignes cn nl0ngol, et le nOln d'Arghoun 0~)t au centre en

(1) C'est, je crois, le commencement et la dernière lettre de la fin du
symbole, J ~(;r'"Yqui n'a pu être inscrit en entier à cause du car-,.
touche. (S.)
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caractères arabes; à droite on lit de plus ~~~ ~l~~ ~

et à gauche ~!.~ -,.

Rev. ~t ~\ Jt )"

~'Jr) ~
(?) ••••• ~ y)~

96. MÊME PRINCE; TEBRIS. (Pl. XVII, fig. ao.)
,'.

•

A l'avers on voit la figure d'un oiseau volant à droite et

surmonté du soleil.

Rev. Un mot en mongol khaganou?

Et dessous:

'\

Je ne connais qu'un seul autre exemplaire de cette jolie
petite monnaie dans la collection de Téhéranmcntionné'e

plus haut.

97. GHAZA.N. FELS D'RAMADAN, L'AN 695.

A l'avers, le lion marchant à droite et au-dessous ~Gt6

)ft·

Rev. Dans un encadrement carré coupé en deux parties

égales par une ligne horizontale:

le 'règne est à Dieu

à IIallucdan.
ï

f)ans les segrnents extérieurs on lit:

i,1.. ,.~I •

..r" -' v.. u-?"

,. t· j ;" 1 ,'~



- 445-

On possède à l'Académie inlpériale (FRAEIIN, Supp. ad

Rec., p. 286) un exemplaire sClnblable de cette rare Inon­

naie, mais bilingue, tandis que la nôtre est purenlent

arabe.

98. MÊME PRINCE; BAGDAD, 702.

. Av. ).)~ ~~L6 avec les quatre lignes en mongol et les

trois caractères thibetains figurés dans la monographie de

Fraehn;' il ya de plus en bas : ),~ Y.J~' en haut: ~

~!, l'an 2 pOUl' 702~

Rev. Le symbole en quatre lignes; à g.auche et à droite:

~ ~. Cette pièce est remarquable par son petit lllodule

ct ne paraît être qu'un quart ou mènle qu'un sixième de

dirhem.

99. ABOUSAiD; FELS nE UAMADAN, 717.

Semblable il la variété décrite par Fraehn dans le /Julle­

tin de la Classe, t.. IV, p. 204; seulement ici au lieu de
~t.hl., ~ ~ Jk, on lit distinctement ;ülhL.) ~, ~~,

fonnule insolite et qui suppose la suppression du mot ~,

par nlunque de place.

100. MÊME PRINCE. TIFLIS, 724.

A v. Dans le champ :

~~-,:' ~L.hU'

~ ~ 0t~ ))~;

]~Il. haut: YJ-'c; en bas :~..
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En marge:

~~.) \:J~r.) (sic) li) L (sic) ).J~ J

Rev. Le symbole en trois lignes dans un encadrelnent

carré; noms des quatre Imams dans les segments exté­
rieurs.

Type semblable à celui des n0
8 164, 167 de la monogra­

phie de Fraehn.

JOI. MtME PRINCE; FELS DE L'AN 72.••

Av. lUot indistinct en haut, et dessous:

~y, 0 thU.t

0k))~ ~~

Ces trois premières lignes sont séparées par trois lignes
horizontales et plus bas:

~l~w ..... (?) •••.. ~r -. -'

.. .J .•. ,. ~
-..;,,; ..;-- .)

~r

Rev. eomme au précédent.

102. MtME PIUNCE. MtME Al'UfÉZ.

I~els selnblable au nUllléro précédeH.t, si ee n'est que les

deux dernières lignes son~ aussi sép~rées par des bar~es

horizont~les, le nombre unitaii~e est incerlnin, le mot~r

nlanC)Ue.



•

103. MÊME PRINCE; FELS DE L'AN 730•

. Av. Légendes réparties dans trois éeussons ovales se réu­

nissant ail ll1ilieu du champ :

Chaque légende en deux lignes.

Rev. Symbole sunnite ordinaire.

Un type il peu près semblable a été adopté trente ans

plus tard par les Djelaïrides.

104. MÊME PRINCE; FELS DE TE'RIS, 731 (Pl. XVII, fig. 3-1.)

Av. Dans le champ:

l~n marge, il reste :

•••-' ~ (,,;}:",.tts ~ ..s)~! ~ ...

Rev. Dans le champ' une rosace, autour' de laquelle il y

a le sYJubole :

••.• ~t J..,-,) ~ ~t Y •.•

qui était probablement suivi des non1S des quatre IlnarrlS.

105. MÊME FRINCE; FELS D'RAMADAN, 731•

.' Av. Dans un encadrement hexagone au centre:



Et autour:

0~' ~J ~ ...\k ~k;. ))4r. ~.-':' 0 LbLJ '
~~~

Le Sulta.n Abousaïd Behader Khan, que son règne dure!

en l'an 75'1 .

Rev. Le symbole en quatre lignes dans un encadrement

lJcxagone, ct en dehors, traces des noms des Imams.

. 106. mtME PRINCE; TI:l'LIS. 132.

Av. Dans un pentagon~ formé par dix arcs de cercle:

,J "-:-'r frappé dans le

~yt 0L1tJt J,.,) (~ temps de l'e1l1pire dit sultan su­

prême

~,~ ))t~ ~..,.;' .Abousaïd Behade)" Khan

è-'.1P ~'...J.6.. Que Dieu prolonge son 1'ègne!

Et dans les cinq seglncnls exterieurs :

L'élif manque nu nombre deux, ce qui rend cette lec­

ture dout~use.

Rev. l.e syrr)bole et les quatre noms occupent {out le

champ sans encaùrement; dans le champ, entre les trois

lignes du symbole, il Ya: "-:-'~, et quatre lacs d'amour.
v).)U

I~es types n10nétaires du règne d'Abousaïd sont très­

lTIultipliés ct ceux de Tiflis se distinguent par l'élégance de

•
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leur fabrique. Une monographie complète de toules ccIle$

que l'Oll connaît déjà ferait il elle seule un volume (t).

107. SATI-EEK; FELS DE TEBIU!I, 737. (Pl. XVII, fig. 32.)

Av. Dans le champ C~) :

(Sic) 0U~-J' le sultan

~\":! ~'L Sati-Beel,

'En marge~ il reste :

~L'e"~~ •••• C3~ ~;.,w j?)~' ,,:-,p

Rev. Dans trois des segments qui entourent l'encadre­

ment on lit:

En haut: ill' J.J~) .).~

A droite :J~ ~.% t

A gauche : --s\~ (.:)'L;c

(1) Depuis la publication de ma dernière lettre, j'ai acquis un certain
nombre d'houlagouïdes avec des dates nouvelles; je me bornerai à cit~r

deux types d'Abousaïd déjà connus, mais qui enrichissent la série des
ateliers monétaires de deux loèalités inédites; le premier dirhem, do
l'année 729, semblable aux nos H8-~27 de ma lettre à M. de Dorn, mais
frappé à Choucha, ~r; l'autre, de l'année 33 de l'ère IIkhanide, qui
porte le nom d'Abousaidia ~~~.J~ \, localité qui m'est tout à fait
inconnue. Le dirhem de Ghazan (lettre à M. de Bartholomre, no 125), où
œaprès Fraehn on pouvait lire Djesireh, est expliqué maintenant de la
manière la plus satisfaisante par M. le professeur Tornbe~, qui propose

de lire vJ:v~ pour v~'~, Khartbert, forteresse du Diarbekr,

à douze journées de Malatia. (S.)
(2) Le titre de Su.[tan au masculin est une irrégularité assez étrange

qui ne se trouve sur aucune autre monnaie décrite de cette princesse,
toujours qualifiée de Sultane ~;1\ ...Jt: on ne connaît que cinq 011 six
variétés de types, ceux en cuivre sont les plus rares. (8.)
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Le segment effacé contenait probablement là prcD1ièl'c

partie du symbole; cette jolie pièce est de la mêlne année

que ledirheln décrit dans le supplément de Fraehn, p. 104,

rnais son type est très-différent.

lOS. ANOUCHIRWAN; FELS.

Av. Dans un encadrement circulaire ondulé, avec les

,points diacritiques:

0 tbL..J\

0L,y+j\
~~

Dans l'un des seglnents il reste y~ Yr , fig. 55.

.Je ne trouye aucune local ite qui puisse s'accorder avec les

élélnents de ce nom, InalhcureUsClnent peu distinct.

Rev. Le symbole en trois lignes placées dans le sens de

la diagonale d'un carl'é qui les enferme et qui est entouré

d'un double cercle; dans l'un des segments on lit 0l~;

les autres sont délruits.

Les monnaies ùe ce khan sont en petit nornbre ct celles

ùe cuivre plus rares encore que les dirhelns.

TOGIIATIl\IOURIDE Ci).

Cette petile dynastie n'est r~présen(éc que par très-peu

de types connus; il est à présumer que la plus grande partie

de ceux que j'ai rencontrés à Téhéran sont inédits, d'au­

tant plus que leur module diffère de celui des variétés

dont on fi publié des figures.

(1) Classe XXIII, dynastie 76.



109. TOGBA-TIMOUl\; à (?), 738. (Pl. XVII, fig. 34..)

Av. ;'W, 01.1LJ' . Le sultan le savant

0~)~ lib Togha-timour khan

è,..(l., ill J...\.\:;' Que Dieu protége son règne.

Dans les segments on lit :

Les éléments qui constituent le nom de la localité sont

Inalheureusement peu distincts; peut-être faut-il lire :

~r Sheri(a, ville qui était située dans le voisinage de

Basra: en tous cas, ce n'est pas ~, indiqué par Fraehn

sur une pièce analogue, Recensio, p. 64~L

Au revers le symbole et les quatre noms dans un enca­

drement composé d'arcs de cercles et de lignes ondulées.

On peut remarquer comme particularité paléographique

les espèces de fleurs de lis placées sur le nom de Togha.

110. Mi:ME Pl\INC~; à (?), L'AN 7ta ...•

Av.. Dans un encadrement composé de quatre arcs ùe

cercle :

(~~ J
yr

J~W\ 0 L1J...J J

...\.\~ 0 tci.. )~~} ~

~

Frappé dans le temps du

Sultan, etc.

En nlarge, il reste :

~~~ -' (.:)~), · · . · ·~r
3· SÉRIE. - TOME III. 29
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Rev. Ut supra, mais rencadl'cment est circulaire et le

nom de Mohammed placé entre quatre lacs d'amour.

Av. Ut supra, mais dans deux segments on lit :

Les autres sont effacés.

Grand module comme pour les deux précédents.

1.2. ~:i:~E Pl\I~CE; MEB.AGBA, 743.

Av. Dans le champ:

·yr
.. Wt ~lbLJt

.. 0l:;. ) ~~. LJ,

U~'

Encadrement composé de quatre arcs de cercle.

En marge, il reste:

~L~..,I··· ·~I~ ~

Rev. Ut supra.

t.

113. M:i:ME PRINCE ; ••• L'AN 742 ou '144 (?). (Pl. XVII, fig. 35.)

Av. Comme au n° 100. Dans les segments on déchiffre:

Il semblerait qu'on pourrait lire ~r Chc1·i(a, dans
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le second segment, lllais la localité occuperait une place

tout à fait insoliLe, et je pense qu'il vaut mieux y voir un
nombre écrit incorrectement; finterprétation la plus nntu­
turelle serait: ~), <,;)':?J J

Rev. Ut supra.

AKKOYOUNLI (4).

II~. YAKOVB; SI:MNA~, 891. (Pl. XVII, fig. 36.)

,,~\ L ii l1..L,C,)

0~

J.lfonnaie.

Le Sultan suprênle

Abou-l-lJladhalfer Yakoub, Beo­
hader

(khan) que le Dieu élevé p1'O­
longe son règne

et son sultanat en l'an 891.

(de) Senlnan.

Rev. Au centre dans un carré: la Sura. 99-7. •

Celui qui aU1'a fait le bien, ne fût-ce que le

poids d'un atome, le t~~rra. (En recevra la

récompense. )

Il reste dans les segments extérieurs:

Ce dirhem a quelque analogie avec celui de la même

année publié dans le Suppl. ad Recens., p. 401, mais c'est

(1) Classe xxxr1 dynastie ~ 04..
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une autre localité. Se1nnan est une ville située~ entre Rey
et Danlcghan.

115. (?) LABIDJAN. (Pl. XVII, fig. 37.)

Av. 0 L1LJl

Yr~

).)4: (?) ~L,

~

~t1L ~ ~ÜP b.Ùt ...\J~

L'interprétation de cette légende est incertaine:

Dans le cartouche central : 0~~

Rev. Ut supra.

Dans les segments, traces du symbole; il reste à gauche:

J4 ~t et en bas: b.Ùt J~...).
~Ialheureusement la date fait défaut, ce qui rend diffi­

cile l'attribution de cette pièce. Les khans actuels du Talick

portent encore les titres de lJfir 'Ct de Seyde que l'on

trouve id.

Cette monnaie ayant été fortement rognée, on n'aperçoit

à l'avers que de très-faibles traces d'une légende margi­

nale.

CHAHS DU CHIRWAN Ct).

Les plus anciens prinèes de cette dynastie, Minoutcher,

Ahistan 1 et Ferroukzade, n'ont point fràppé de ~onnaies à

ce qu'il parait, du moins ne sont-elles pas parvenues jus-

(1) Classe XXX, dynastie 405.
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qu'à nous; on n'en connait aucune ùu vI" siècleo Il n'en est

pas de même de Kerchasb dont le règne remonte au corn­
mencement du vue siècle, et s'est prolongé jusqu'en 620

ou 622; il a laissé un assez °granù nombre de monnaies de

cuivre, portant toutes au revers le nom du khalife en-Nacer.

Ferlbours son fils ( de 622 à 650 environ) est celui de tous

ces princes dont on possède le plus de types nlonétaires; les

fels du commencement de son règne, sous en-Nacer, sont

rares, la plus grande partie appartient au khalifat d'el­

l\'lostazem-billah. Toutes se font remarquer par l'extrême

irrégularité de leurs formes; il Yen a d'oblongues, de trian­

gulaires, de carrées, etc. Altistan II:J fils de Feribours, a

régné de 6tlO à 66tl. Sur toutes ses monnaies, qui ne sont

pas communes, on voit figurer, soit le nom, soit le titre de

khans houlagouïdes; en effet, à cette époque, le Chil'wan

était devenu une province du vaste empire des. j\Jongols ;

quelques exemplaire~ porlent l? date 6tl5, sans le nom du

prince. Ses successeurs Ferroukhzade II, son fils (66n-690),

et son autre fils Khaigouchtassib, ne sont connus que par

des inscriptions, et ne paraissent pas avoir exercé le droit

régalien de baltre monnaie, qu'à partir de cette époque les

Houlagouïdes exercèrent sur toute la Transcaucasie. Cc

n'est qu'au IXe siècle, sous la suzeraineté des Timourides,

que le monnoyage des chahs du Chirwan recomnlence avec

le règne de cheik IbrahiIn.

Cette monnaie offre une grande analogie dans l'irrégula­

rilé de sa fabrication aver. celles des l\Ieliks du Karabagh,

des Atabeks, elc., etc. Les premiers chahs paraissent n'avoir

fait usage que du cuivre qu'ils tiraient des riches nlines du

Kal'ahfl~ho 11 est il présulllel' qne ceUe pro\'inrc ,'oisine ctn
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Chirwan était tombée en leur pouvoir vers~ la fin du
"-

VIe siècle. Quant à l'émission de dirhems sous les Chir,van-

Chahs contemporains des Timourides, on connaît les liens

de parenté qui unissaient le .cheik Ibrahim à Timour et la
bienveillance dont il était l'objet de la part de ce puissant

souverain; cetie circonstance suffit pour expliquer la réap­

parition de la monnaie d'argent.
Les variétés de types don't la description suit ont été

trouvées, soit à Bakou, soit à Chamakhy, et m'ont été don­

nées par l'amateur distingué dont j'ai signalé plus haut la

collection, M. Slivitzky.

116. KE1\CBASB, FILli DE l'EIU\OUJtDZADE; I"EL9 (Pl. XVII. fig. 38.) (').

A l'avers:

(~,) Jr) ~

\~, ~(-\J

("~)~j u: ~.-.l;,)"

(~y \:J~)

Au revers:

Mohammed envoyé de (Dieu)

Le Roi très-émznent

Kerchasb fils de Faroukh(zade)

(fils de lUenoudjer)

P) Plusieurs de ces monnaies ue sont plùs inédites depuis que

MM. Dorn et Bartholomœ ont donné la description succincte de leurs
légendes dans un des derniers numéros du bulletin de l'Académie impé·
riale des sciences; elles sont aussi mentionnées dans le supplément

posthume de Fraehn, mais sans aucun détail; hors de la Russie on ne
les connait pas, et comme elles n'ont figuré nulle part, j'aï cru con­

venable de reproduire ici toutes les variétés qui se trouvent décrites

dans If) lettre de mon savant correspondant. (S.)



(~,) ~~ )~LJ'

(~~tt .tt')

40;) --

en-Nutjel'-leddin (Illah)

Émir des Fidèles.

Complété par la comparaison de plusieurs exemplaires,
entre autres par le type publié dans le supplément de

F'raehn, p. 404, qui diffère, d'ailleurs, du nôtre, par la

première ligne de l'avers.

117. M1:ME PIUNCEJ FELS.

'.
Av. .•.•l' ~.c.lH

... j ~ ~~) ..
ftVy(~.)

~,~ le.,

Le Roi au(guste)

(K)erchasb fils de Fer(roukzad)

(fils .de) Menoudjer

Chahanchah.

Re'vi Ut supra, mais ~.).H au lieu de ~w\J à la troisième

ligne. .
. C'est une variété inédite du type qui précède.

li8. FÉIUBôtrRS, FILS DE KERCHASB;FELS. (Pl. XVII, fig. 39, a, b, c.)

Trois exemplaire~ servant à se compléter•

a) •. hJ ..
.. , J~-)~
~4 ,k...

Ret'•

..~~ ...
· · ..f (.;)~) · ·
··J'x'r··

b) • yt J

· J, J.J-') ~

..J4~ ..
.. ",.,t, ..

Rev.

· · L~.f ~ jy:-? • .
· .",!' ~, .r-c · ·



c)

J4
... k-J' ..
...~~, ..

- 4~G-

Rev.

l.Je type enlier devait être:

~,y, J\ ~

~, J-,-,) ~

~4~'

~..,.1'~'
Rev. ~y, ~lktJ'

~.J~ ~JJ'~~
. l;,( . ~
~ 7 ~)y-::.)

~-,l'~\ yaJ

Il n'y a de Dieu que Dieu.

jJ;/ohammed envoyé de Dieu

el-Alos tasem-billah

Émir des Fidèles.

Le Sultan suprême

Ala-eddounia-oua-eddin

Feribours fils de Kerchasb.

Soutien de l'Emir des Fidèles.

119. AHISTAl'l Il; FELS DE L'AN 653. (Pl. XVIII, fig. 40.)

L'avers est semblable à celui de la monnaie précédente.

Le revers, complété par une monnaie qui vient d'être
publiée dans le Bulletin scientifique de 18GB, nOll 566·567,

p. 100, donne :

Notre exemplaire a été surfrappé sur une monnaie de
Feribours, et l'on distingue les vestiges de l'ancien type.

C'est, je crois,. le seul exemple connu d'une monnaie



- 1-ti7-

du Chirwan où les noms- ùu khalife et du khan mongol

figurent ensemble.

120. FEL8 DU MÊME PRINCE. (Pl. XVIII, fig. 4-1.)

Cette monnaie déjà indiquée dans le Supplément de

Fraehn, p. 149, au nombre de six exclnplaires, est com­

plétée par le nôtre où le nom du prince est écrit en entier:

l'avers est emprunté aux monnaies anonymes d'Abaka-khan

qu'on frappait à Tiflis vers l'an 660, ce qui donne à peu

près la date de cette monnaie :

"' \:JH,;
] , [

(J,,)W'

Rev. (j~}j ~ c'~'
Ahistan fils de Feribours.

121. TBAAMASP l, LtAN 956. YESD. (Pl. XVIII, fig. 42.)

Av. Dans un cartouche central:

Autour il reste: 0l.1LJ' ,~
et en bas : ~

Rev. Le symbole chiite et autour traces des nOlns des

douze Imams.

Les plus anciennes monnaies séfides sont tellement rares

que nous n'avorls pas hésité à décrire celle-ci lllalgré son

(l) Classe XXXII, dynastie ~ 06.
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mauvais état de conservation; elle diffère, d'ailleurs, !notà­

blement de l'Abbasy, décrit par Fraehn, Recensio; p! 459.

1224 CBAH ABBAS 1. (Pl. XVIII, fig. t.3.)

Av. Au centre:

Autour, légende dans laquelle je distingue:

Serviteur d'Aly, fils de , et d'autres mots dont je ne

reconnais pas le sens.

Rev. Dans un écusson central : '")J~,-:-,,,r, et autour le

symbole chiite.

La forme de cet écusson empruntée aux types héral­

diques européens est tout à fait inusitée sur les mon~aies

orientales. J'ignore quelle est la 1 localité : Fada ou

Fesha (4).
Le type et la fabrique de cette pièce me portent à l'attri­

buer de préférence à chah Abbas I.

123. ISMAEL; TÉBRI5, 1170.

Av. ~ "j~ j' ~ Jj! Afonnàie p"appée par un
heureux décret.

la}) 1o.S~~" ~ Je ,G.: Au nom d'Aly Rizha fils
de Mousa.

\\v. y'~. ~r JJonnaie de Tébris, t,t,70.

(1) Il existe une ville du Farsistan de ce nom, mais je n'ai pu décou­
vrir comment elle s'écrit en persan. (S.)
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Rev. Synlbole chiite.
Fraehn a décrit une monnaie semblable pour l'an­

née 1171 : Suppl. ad recens., p. 565.

12.\. m:t:ME Pl\1l'fCE; MtmE8 LOCALITÉ ET DATE.

Même monnaie, mais d'un moindre module, demi-Ab­

basy.

SENDIDE (4).

125. ZADI.. KHAN; TEB1\IS, 1195. (pl. XVIII, fig. 41.)

Av. j!..f.~
j:.y:J

)',) .. Oh-kerim! frappé à Tebris, siége du Sultanat.

~l1Ln

Rev. Le syrnbole chiite:

KADJARIDE (~).

126. l'fA88EA-EDDIN CHAH. 01\. FRAPPÉ A HÉ1\A.T, 1273.

Av. )~L; 2S~

<..:J~.J' rL; le Sultan, fils du Sultan, Nasser-eddin

~L1LJ' (,:)'!\ 0lkLH Chah Kadjar.

(1) Classe XXXII. dynastie HL

(~). Classe XXXII, dynastie H2.
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Rev. v~

~ULJt Monnaie d'Hérat, siége du Sultanat. i275.

\rVr J'"

Ce delni-toman a été frappé pendant la très-courte occu­

pation dllerat par les troupes de Nasser, qui ne s'est

pas même nlaintenu pendant un mois en possession de

cette forteresse. Mais sa prise était un fait d'armes assez

glorieux pour qu'il valût la peine d'en conserver le souve­

nir sur la nloilnaie; il ne parait pas cependant qu'on en ait

beaucoup frappé, car celle-ci, malgré sa date récente, est

déjà fort rare C).

APPENDICE.

Je pince il la fiu de Inon travail la description de quel­

ques pièces fort intéressantes à ce que je crois, mais qui me

laissent quelques doutes sur leur attribution; le mnnque

de données historiques suffisantes et la disparition des

Jnots essentiels dans les légendes, ne nl'ont pas permis de

leur assigner une pince définitive.

(t) Je dois à l'amitié de M. de Gille une seconde variété de ce demi­

toman qu'il a rapporté de son voyage au Caucase et dont il a déposé un

autre exemplaire au musée de l'Ermitage. C'est le même type, mais sans

la data, le coin ayant été gravé par les assiégeants pendant le siége et

une première émission ayant eu lieu à celte époque; plus tard cette date

a été ajoutée pour préciser l'époque de la prise de possession. (St)
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127. DIRHEM, FRAPPÉ à BAGDAD, L'AN &\50. (Pl. XVIII, fig. 4-5.)

Av. La première partie du symbole en trois lignes; en

haut un ornement, en bas un gros point.

Légende marginale, la mission prophétique.

Rev. Seconde partie du symbole et ill répété en hau~

et en bas.

En marge, il reste, en cOll)mençant par le bas:

Cette étrange monnaie reproduit tout à fait les légendes

des monnaies abbassides, mais avec une profonde modifi­

cation dans la place qu'elles occupent, en particulier la

transposition des légendes marginales; l'absence du OOln

du dynaste rappelle les monnaies abbassides antérieures à

Mamoun; la date me paraît être 4BO, malheureusement le

nombre centenaire est en partie effacé, ce qui en reste est

peu distinct. Vous avez publié une monnaie Bouweïde,

frappée à Bagdad en 5B1 , IlHlis son type diffère tellement

de la nôtre, qu'il est difficile de pouvoir l'attribuer au même

prince (1), en supposant qu'on doive lire ~;1J.

(1) L'année 450 est particulièrement remarquable dans l'histoire de

Bagdad par les événements qui se succédèrent dans cette ville ... Le

khalife-el-Caiem-Biamr-Illah, menacé jusque dans sa capitale par le pro­

grès des conquêtes du Fatimide el-Mostanser-Billab, chercha à s'ap­

puyer sur le secours de Togrul-beg, fils de Selgiouk, fondateur de la

dynastie selgioukide, en lè comblant de faveurs et en lui accordant les

titres les plus élevés; ce qui n'empêcha pas les partisans des Fatimides,

sous la conduite d'El-basasiri, de chasser de Bagdad et le khalife et ses

défenseurs: cet événement se passa dans le He mois de l'année ,"DO.
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128. FEL~, F1\APPÉ A BAMADAN, L'AN (?).

Av. Dans un encadrement formé par six arcs de cercle.

Yahia

fils d'Isaak.

En marge, il reste: ~L)'1S'l» ~J~ et quelques traces de

date.

Rev. ~, y, Jt y

~, Jy) ~

]~es traits de la derniè)~e ligne ne sont pas suffisamment

distincts pour pouvoir être déchiffrés; peut-ètre était-ce le
nom du dynaste.

Je ne sais quel était ce Yaya, gouverneur d'Hamadan.

Le type de la monnaie appartient à.l'époque de la décadence

des Khalifes ou plutôt au ternps des Houlagouïdes; on a

EI-Basasiri se maintint dans la capitale pendant toute une. année-, et

son premier soin fut de contraindre le peuple et les autorités à recon­
na1tre el-Mostanser pour leur souverain. Si la monnaie qui nous occupe

a été frappée avant la conquête, il est bien difficile de l'attribuer à un

autre prince qu'à Caiem lui-même, malgré les raisons qui font croire

qu'à .cette époque les khalifes avaient déjà depuis longtemps renoncé au
droit de battre monnaie; si, au contraire, elle a été frappée sous le

régime d'El-basasiri, pendant les deux derniers mois, la suppression du

nom du prince Fatimide, qui devait fortemt'nt tenir à constater ses

droits de souveraineté sur Bagdad, serait un oubli fort étrange. Aussi,

suis-je plutôt porté à considérer ce dirhem comme étant une monnaie

abbasside. On trouvera, dans l'Histoire des khalifes de M. 'Veil, des détails

plus circonstanciés sur cette intéressanfe époque. (S.)

J'\J t'·,
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des monnaies frappées sous Ghazan qUI offr~nt beaucoup

d'analogie avec celle-ci.

129. DIRHEM FRAPPÉ EN 896. (Pl. XVIII, fig. 46.)

Monnaie
Le Sultan suprè·me

Sultan . ... (?)

(Beh)ade1° que Dieu élevé prolonge

son règue e.t son sttltanat.

Au centre, dans un cartouche, probablement le nonl de

la localité; elle pourrai t être ~.,J près de San13rcande,

en ne tenant pas compte du OJ qui surmonte ce mot; il

l'avant-dernière ligne est un mot que je ne puis déchiffrer:

le nom du prince malheureusement effac~ ne me permet

pas de donner une attribution certaine il celte pièce qui a

tout à fait le cachet timouride (i).
... .
Jl.~v. Au centre) dans un encadremen.t carré, le sym.bole

en trois lignes, et dans deux segments, les nonlS des

Imams avec leurs titres ~~.J!~ ...s'~ et ~)..,.J' -'~ ~}~ (~),

le titre ordinaire de ce dernier est <.:JtiiH le 1nodeste.

(1)\ Le ~rinc~ Timom;i.d~, qU\ r~goait à cette époque dans le Turkes­
tan, était Ahmetl-Gourekan" et le chef de la branche du Khoray.m était
HousseiIl,-Mirz~ ~ ni l'un ni l'a,u,tre de ces noms ne s'accorde avec les
rest~s. ~u nOJ;l) qu'on distingue encore sur cette pièce. (S.)

(5) Ot$man le pQs~e$$f/Ur d,es 4eu~ lum.ières,. allusi.Qn aux; deux filles
de Mohammed que ce khalife avait prises pour femmes. (8.)
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130. DIRHEM FRAPPÉ à TROUS. (Pl. XVIII, fig. 4-7.)

Av. V-,1
~Y1 0tb.L

(?) JilJt -': t
~ w\k 0~-,j

Thous

Sultan suprême

Abott-l-1Uodhaffer • • .

Nouyan, que son règne dure!

Rev. Le symbole en trois lignes, et dans trois seglnents
ib (~t) L... 0

Le nom de la localité n'est pas bien distinct, celui du

prince est effacé, je ne sais à qui attribuer cette pièce qui,

il en juger par l'épithète de '.:J~~}' parait appartenir aux

Kara.Koyounli (1).

Je renonce à décrire quelques autres pièces dont l'état
de conservation, moins satisfaisant encore que celui des

lTIonnaies qui précèdent, ne nous conduirait qu'à des con­

jectures sans solution probable, jusqu'à ce que lu décou­
verte d'exemplaires mieux conservés en vienne faciliter

l'étude, et je termine ici un travail qu'il ne m'a pas été pos­

sible d'approfondir autant que le sujet l'eût. mérité; tel

qu'il est, je le recommande à votre bon accueil et à l'indul­
gence de mes lecteurs.

Agrez, etc.
BARTHOLOMtE.

Tiflis, avril 1859.

(1) L'attribution proposée par M. de Bartholomœ me parait d'autant

moins douteuse que dans les traits presque effacés du nom, je crois

reconnaltre celui d'Iskender, ),,)..:..C...t , successeur de Cara-Youssouf :

à la vérité~ Iskender porte sur d'autres monnaies le surnom d'A bou-en­

Nasr, mais comme son fils Djihan·Chah s'appelait aussi Moshaffer,

Iskender a pû naturellement se qualifier aussi· du titre d'Abou-el­

Moshaffer. (S.)

1 ~.
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POST SCRIPTU~f.

L'impression de cette lettre était presque terminée Jorsque

nous nous sommes' nperçu que la transcription d'une partie

essentielle du mnnuscrit original avait été négligée; comme

il s'agit de quelques rares variétés de la dynastie des Ghns­

newides qui ne se trouvent pas décrites dans la l\lonogra­

phie de l\t E. Thomas, et que c'est une occasion pour nous

de faire une ou deux corrections assez importantes, nous

pénsons qu!il convient de placer ici, sous forme d'appendice,

le passage en question. (S.)

•• DI'RBEM DE MABMOVD; DATE ET LOCALITÉ EFFACÉES.

Âv. J~

yt ~ y ,

'6,).~~ ~t

J~." y.r
~

Rev. <!) ~ 0
~, J-,-,) .)$

~ L, .)Wt.)

~-,..Jt ~!. (sic)

.).,,~

Il ne reste que quelques mots des deux légendes nlargi­

nales; la contraction (,,:}'i. pour ~ n'est pas de nature à

laisser la Inoindre incertitude sur le sens de ce mol. Celui

Se SEHIE. - TOME III. 50
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qui figure au-dessous de la prenlière pal'tie du symbole est
peu distinct, et me laisse quelques doutes sur sa véritable
signification l t).

2. M1:ME PRINCE; FRAPPÉ A. Al'fDERABE.

L'inscription du champ est la même que pour la variété

précédente, mais le mot J~ est remplacé par un autre

~~-\J' dont les éléments, quoique bien distincts, me laisse'1t
enc?re quelque incertitude sur leur véril able attribution ('J.

Rev. Semblable aussi au revers du n° 1, mais au-dessus

du mot ~ s'en trouve un autre, mafheureusement effacé
en partie, qui semble être la répétition de ce mot; le nom

de ~fahrnoud est contracté de manière à prendre l'apparence

d'une rosace; on lit aussi ~ pour ~

3. M~ME PlUNCE; SANS LOCA.LITÉ ~l DATE.

Av. Le champ de l'avers comnle aH n° t. l\fais autour,

(1) Ce dirhem est une varieté nouvelle de celui qui est décrit par

M. Thomas, au no 31. Le mot douteux est Yeminy, et me parait indi­

quel', comme c'est le cas pour d'autres dynasties, le nom de la monnaie;

sur d'autres monnaies ghasnewides, décrites par le savant numismatiste

anglais, on trouve aussi la dénomination de Nasiry. (S.)
(2) La Monographie de M. Thomas donne la clé de ce mystère; quel­

ques rares variétés de ghasnewides présentent un nom de localité dans

le champ même de la monnaie; dès lors il est facile de lire: y~ ...\.;t,
Anderab, pour: ~ ~~', Anderabe, qui est l'orthographe habituelle.
On voit dans le Leœicon geographic'Um, de Juynboll, t. l, p. ~1, que

les deux formes sont admises; jusqu'à présent on ne connaissait qu'une

seule autre monnaie ghasnewide d'Anderabe, frappée par le fondateur

de cette dynastie, sous ]a domination des Samanides. (Voy. FRAEUN

No'Vœ Symbolœ, etc., p. US. (S.)
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au lieu d'une légende Innrginale, il y a huit doubles an­

neaux @ alternant avec le mot w) répété aussi huit fois.

Rev. w)

~

w)f Jy)

.~L ,)uH
.)

,)~~

l\fème légende marginale qu'à l'avers (s).

li. MÊME PRINCE; NISABOUB.. DATE EFFACÉE.

Av. La première partie du symbole en trois lignes, et

plus bas : ~, -'~, Abou-l-/{asem.

:En marge on lit :

.)~ ~).vf ,~ YJAD ~t r
Rev. w)

~

~, J~-,)

~L "W\.)

J."JJf ~
JU, ~'-,

En marge la Sura xxx. 4. D. A Dieu, a été et sera l'en"..

pire, elc.

(') Une pièce à peu près semblable est décrite dans la Monogl'aphie,
DO 36; mais la légende marginale de l'avers est toute autre et iodique

un dirhem frappé à Ghazna, l'an 40~. (8.)
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5. MABMO'UD ET MASSO'UD; ANDEl\ABE.

Av. Première partie du symbole en trois lignes en haut:

~GJ.j' en bas quelques traces du nOln : J.,.0 ,~
En marge il ne reste que.:

Rev. ~

ill' J.,,-,) ~
~L, ,)!;J,. )

~, ~,) ~tj

,)~

En marge, quelques mots de la Sura XXX 4, n (1).

BARTHOLOMiEI.

(1) Parmi les ti tres que prend Massoud, nous avons interprété l'un

d'eux: le dépositaire de la marque divine, d'après M. E. Thomas,

sans avoir pris garde à une note finale, dans laquelle l'auteur donne

la véritable lecture, tirée d'une biographie manuscrite de Massoud,
dans laquelle il est dit que ce prince portait aussi le titre de: 1;h
boÙ' ,)~. (S.)

Les corrections prendront place à la fin de cette livraiscn ; ncns nous

bornerons à faire encore ici une observation relative à la pièce no ~ ~ 8,

sur laquelle il nous parait qu'on peut lire à l'avers : Le Sultan Mirza
Baizankor Behader, que Dieu perpétue son règne et son khalifat. (S.)
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ERRATA 0\·

Pnge 550, ell note: dirhem, li:5cZ : dinnr.

Ln ponctuatIOn du nombre de,llx, aux dirhems des années 82

et 92, est fautive, lisez : l:J:~'

Page 53~), nO 22 : j.-'~y, J~ lisez: j t-,l!ly, 0.-'-;

Page 5~a, n° aS, effacez: PI. X IV, fig. 10.

Sur la planche, il cette même fignre, Je graveur fi omis, Il la

dernière ligne, Je mot d y

Page 4al, n°, 114 : lJ/adhaffer, lisez: J/odltaffe'r ..

lleohq,der, ]isrz : llehader.

(1) Lors de la publication de la première lettre il s'est glissé dans le texte
et même dans les figures un certain nombre de fautes que nous n'avons
pas remarquées à temps pour les signaler aux errata; 110US profitons
de cette occasiOll pour les indiquer ici.














